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Nous nous occupions dernièrement 
des causes du malaise general do 
notre industrie, et nous croyons avoir 
démontre comment io gouvernement 
a contribue, dans une large part, à la 
crise actuelle par la laïcisation.

M. Ch. Gavard, dans le Correspond 
dant, s’est également attaché à la 
recherche des causes des souffrances 
de l’industrie, et il a mis en lumière 
la part de responsabilité qui revient 
au gouvernement de la République, 
et à cette institution même, dans le
renchérissement anormal du prix de
la main-d’œuvre, qui étouffe la pro- noment se lait’h .
duction française. L’extrait que nous j sj0Ils (juq] n’oso combattre, et glisse 
donnons de ce travail permettra au ' *

distinction de sexe, aux emplois de 
la bureaucratie !

Ceux qui restent ouvriers, con­
damnés à vivre du travail de leurs 
mains et de leurs salaires, gardent 
une profonde rancune contre la 
société qui ne les a pas rentés comme 
les autres ; ils sont convaincus de 
l’injustice de leur sort.et ils poursui­
vent aveuglément l'égal isat ion de 
leurs salaires avec les traitemens des 
employés qui ont déserté leurs rangs 
pour prendre place dans la bour­
geoisie. Là encore, ils trouvent dans ^ *
l’Etat, dans la forme démocratique 
du gouvernement, dans Unir bulletin 
de vote, une assistance qui les four­
voie en dehors des conditions nor­
males de la rétribution du travail. 
Sous un régime où le suffrage des 
masses est prépondérant, le gouver-

servitcur des pas-

lecteur de,juger combien l’auteur de 
l’article du Correspondant s’est placé 
dans le vif de la question économi­
que qui nous préoccupe.

La rareté de la main-d'œuvre, 
l’absence ou le renchérissement des 
bras en France tiennent plutôt à un

fatalement sur la pente du socia­
lisme. Ne pouvant pas donner des 
rentes, des places, des retraites à tous 
ceux dont il a besoin au jour du 
scrutin, il tente, au moins par tous 
les moyens à sa disposition, de leur 
procurer des salaires équivalents à 
des traitements de bourgeois, il inter-

déplacement et à une sorte de déelas- vjenj, salts mandat et sans titre, dans 
««•ment de la population qu'à sa ; ]e marchandage du taux des salaires 
diminution. : pnnv patrons et ouvriers. Que de fois

. , ne se fait-il pas le complice ou
Ii faut prendre le mal à sou origine, t pagent provocateur des grèves, pous-

dans nos campagnes menacées d’un : sai7f l'ouvrier dans une voie funeste, 
abandon complet. Les ouvriers agri- ()„ ;| )l0 trouve trop souvent que des 
coles disparaissent. Le lerniier rédui- i privations dans le présent, suivies 
sant sa culture a 1 étendue du sol j d une longue misère. Le conseil 
qu’il peut remuer avec les bras de ses municipal “de Paris n’en est-il 
entants deviendra bientôt un laii ; .m.jv,\ ;i miblier. sous le titr<, arrive à publier, sous
général dans nos départements. Les j «« g£rie des salaires de la Ville,

pas
de

ouvriers quittent les champs pour le 
service militaire, et, le service lin i, 
ils n’y reviennent plus. La ville, ses 
travaux bien rémunérés, ses plaisirs, 
les retiennent. Los chantiers de l’Etat 
partout ouverts par la prodigalité des 
Chambres républicaines, enlèvent, 
par la concurrence des prix, aux. 
foyers ruraux, les bras qui leur 
restaient. Que devient,hors de chez | 
lui, perdu, inconnu, dans un grand j 
centre industriel, l’ouvrier qui, sous 
les yeux des siens, se serait marié 
pour devenir lui-même père de 
famille.

Ce mal qui travaille la classe 
ouvrière tient à une cause générale.
Il ne sévit pas moins dans les rangs 
de la bourgeoisie, il semble inhérent 
à nos institutions modernes. Du 
haut en bas de l’échelle sociale, 
chacun en France aspire à l’emploi, 
à la place, au traitement Jixe du 
bureau,et par-dessus tout à la fonction 
de l’Etat, qui le dispense de faire 
œuvre de ses mains. L’Etat, loin de 
combattre cette tendance, l’encourage 
en multipliant les fondions et les 
sinécures rétribuées, il l’encourage 
encore par la nature de renseigne­
ment que reçoivent les enfants dans 
«•es écoles luxueuses, où il dissipe, 
sans profit pour leur éducation 
morale, l’argent des contribuables. 
Cette situation ne peut que s'aggra­
ver avec les années, et le temps 
viendra on les déclassés formeront la 
majorité de la population. Malheur 
au pays où les femmes ne voudront 
plus manier l’aiguille et les hommes 
remuer la terre, tous candidats, sans

une
sorte de tarif minimum auquel 
chaque industrie! est obligé de se 
soumettre pour le règlement de la 
journée de travail de ses ouvriers, 
sous peine de voir déserter scs 
ateliers ?

o * -O-
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Lien irréfléchis sont les radicaux 
français qui souhaitent en ce moment 
une révolution républicaine en Espa­
gne, et qui se flattent que ce serait 
de leur part une riposte heureuse au 
voyage du prince impérial d’Allema­
gne.

Ils ne se rendent pas compte que 
du coup leur République risquerait 
de sc faire un ennemi, et un ennemi

pas trompé l’espoir qu’on avait fondé 
sur eux. Mais il y avait une condi­
tion : c’est que l’œuvre de désorga­
nisation ne s’étendrait pas hors de 
France.

On croyait n'avoir rien à craindre 
sous ce rapport ; on sc llatiait que 
notre République aurait assez sotte 
posture et assez laide ligure pour 
n’exercer aucune’séduct ion ; on comp­
tait même qu'elle ferait, pour l’édu­
cation des peuples étrangers l’office 
de l’ilote ivre.

Mais, le jour où l’on s’apercevrait 
qu’on s’était trompé, le jour où appa 
rainaient au dehors quelques symp­
tômes, nous ne dirons pas de séduc­
tion,—l’expression serait impropre,— 
mais de contagion, soyez assurés que 
les dispositions changeraient et que 
les protecteurs de la veille pren­
draient une attitude tout opposée.

Aussi bien, depuis quelque* temps, 
était-il facile d’apercevoir, à Berlin, 
certains doutes, non sur la moralité, 
— c’est chose dont on s’inquiète pou 
dans la patrie du grand Frédéric,— 
mais sur l’innocuité de la tactique 
suivie à l’égard de la France.

Déjà, au jour où cette tactique 
avait été inaugurée par M. (le Bis- 
inarck, elle n’avait pas été sans ren­
contrer quelques résistances. Le 
chancelier les avait dominées ; avec 
quelle brutalité victorieuse, c’est ce 
dont a fait loi la disgrâce (le M. d’Ar- 
nim.

Depuis lors, la désorganisation, ra­
baissement et l’isolement de la Fran­
ce aux mains des républicains, et par 
contre l’empressement de toutes les 
monarchies d’Europe à se grouper 
derrière l’Empire Allemand, comme 
pour s’éloigner et se défendre de 
notre République, n’étaient pas laites 
pour donner tort à M. de Bismarck.

Et pourtant, malgré ce succès, il 
parait bien qu’à la cour et dans les 
hautes sphères conservatrices d’outre 
Rhin, on se demande de nouveau si 
l'on n’a pas joué un jeu dangereux,si 
l'on peut impunément alimenter ou 
même tolérer un foyer de révolution 
au milieu de l’Europe.

Un reçoit d’ailleurs les plaintes clos 
puissances qui se croient plus parti­
culièrement menacées, et impossible 
d'y fermer l’oreille, maintenant qu’on 
les a groupées derrière soi, dans une 
sorte de Sainte-Alliance.

Si, dans de telles circonstances, 
survenait une révolut ion «ni Espagne, 
clic apporterait probablement un

si vite et si platement acceptée ?
Nous avertissons donc nos républi­

cains français que rien ne pourrait 
leur être plus funeste, à l’heure 
actuelle, que la naissance d’une 
République sœur en Espagne.

“ Mais, nous diront-ils peut-être 
avec surprise et méfiance, d’où vous 
vient cette sollicitude à l'égard de la 
République ? On vous croyait plus 
désireux de la tuer que de la faire 
vivre. ”

Oui, sans doute, nous la détestons, 
et voulons en débarrasser la France ; 
mais, entre les moyens de la détruire, 
il en est un que notre patriotisme 
répudie : c’est celui qui ferait inter­
venir l’étranger. Une telle interven­
tion, d’ailleurs, risquerait trop d’at 
teindre la Franco par-dessus la Répu­
blique. Voilà pourquoi nous vous 
avertissons, et désirons sincèrement 
vous voir tenir compte de notre 
avertissement.
(Journal des Villes et des Campagnes)

redoutable, du gouvernement qui 
avait été jusqu’ici son principal, son ! argument décisif à ceux qui désirent 
unique protecteur on Europe. En [voir changer l’attitude de M. de 
oiTet, la faveur que nos jacobins ont j .Bismarck à 1 égard de la République 
rencontrée depuis douze ans à Berlin : française.
ne doit pas leur faire illusion sur le 
motif et sur la limite de cette fa­
veur.

Ce qu’on permet, ce que mémo on 
attend d’eux, c'est de bouleverser la 
France, de désorganiser ses institu­
tions, de gaspiller ses finances, de 
détruire sa paix religieuse et sociale, 
de lui aliéner toutes les autres puis­
sances, de la compromettre dans de 
lointaines aventures.

C’est dans cette vue qu’on les avait 
aidés, en 1870, à triompher des con­
servateurs, et certes ou a dû cire sa­
tisfait de la façon dont ils se sont ac­
quittés de leur besogne ; ils n’ont

Celui-ci, d’ailleurs, serait peut-être 
le premier à faire cette Révolution. 
Ce à quoi il tient, en cette affaire ce 
n’est pas au moyen, qui peut varier 
suivant les circonstances, mais au 
but, qui est l’aifaiblissemeni de la 
France.

N'est-ce pas encore un procédé pour 
y arriver que de soulever contre elle 
les méfiances et les ressentiments de 
l’Europe conservatrice ? Qui pour­
rait même affirmer que, dans sa pen­
sée, telle ne fût pas la conclusion, 
prévue dès le premier jour, de la 
tactique qui lui avait d’abord lait 
offrir à nos radicaux une protection

la* tribunal pour rire*

Quand on saura que Balrnaison a 
eu son portefeuille volé y compris 
200 francs qu’il contenait, et qu’il a 
retrouvé son voleur parmi les sauva­
ges, on se demandera s'il n'eut pas 
été plus pratique et surtout plus 
fructueux pour lui de ne pas se met­
tre à la recherche de son voleur. 
Mais heureusement pour Balrnaison 
qu’il y a des sauvages à Batignolles 
ou à Belleville, et que c'est précisé­
ment à un sauvage de cette tribu, 
tout ce qu'il y a de plus parisien, 
qu'il a eu affaire.

Voici, dit la Gazette des Tribunaux, 
sa bizarre aventure telle qui! la 
raconte au tribunal :

Le Plaignant.—Voici comment j’ai 
été volé ; il y a à peu près trois mois 
je me promenais avec un de mes 
camarades d’atelier, le sieur Pétrus : 
j'avais dans la poche de mon paletot 
un portefeuille contenant 200 francs. 
Après avoir fait plusieurs tours, nous 
entrons chez un marchand de vin où 
nous buvons deux litres. Connu ile 
faisait chaud dans l’établissement, 
j’ai quitté mon pardessus, que j’ai 
placé sur le dos de ma chaise, et à 
un moment j’ai quitté la salle. Au 
bout d’une heure j’ai payé les con­
sommations, et nous nous sommes 
séparés. Le soir, on rentrant chez 
moi, j’ai voulu prendre mon porte­
feuille, mais je me suis aperçu qu’il 
avait disparu. Je me proposais d’en 
parler à Pétrus le lendemain en ren­
trant à l'atelier, mais mon camarade 
n’est pas rentré ce jour-là ni les 
jours suivants.

M. le président.—Comment avez- 
vous découvert que c’était lui qui 
vous avait volé ?

Le plaignant.—Par le pur eilet du 
hasard ; les camarades m'avaient dit 
que Pétrus était parti pour l'Améri­
que,et que je pouvais bien faire mon 
deuil de mon argent. Je n’y pensais 
déjà plus, lorsqu’un jour je vais faire 
un tour du cote de l’Observatoire. 
En arrivant sur la place, je vois une 
foule de monde arrêtée autour d’une 
grande voiture. C’était un sauvage, 
avec des plumass-ries d’autruche sur 
la tête et des miroitements de ler-

blanc sur l’estomac, qui faisait le 
boniment (l’une pâte pour guérir le 
mal de dents. Une platine, mon 
président, je ne vous dit que ça. U 
avait derrière lui un joueur d’orgue 
pour moudre un air au moment d'ap­
pliquer la pâte dans la (lent du 
patient. .

M. le président.—Arrivez au l’ait.
Le plaignant.—J’étais planté de­

vant la voiture pour passer le temps 
quand le sauvage se découvre de sa 
plumasserie pour saluer la foule.

est monté à un point réellement 
affligeant, et dont les suites servent 
déjà de punition aux pères et mères 
qui l’ont laissé s’introduire dans leurs 
familles.

Ce tableau, tout sombre qu’il est, 
exige encore quelques couleurs. Nous 
ajoutons donc qu’il y a dans la 
paroisse un certain nombre de per­
sonnes, ne comprenant fort heureu­
sement que peu d’individus, qui 
semblent avoir oublié entièrement 
les devoirs de la religion, ou qui n’en

Fatatras, je reconnais mon Pétrus. i accomplissent que ce qui leur plaît 
Bien, que je me dis, il a acheté son ^ quand bon leur seinb-e. Est-ce à 
l’omis de charlatan avec rnon argent. 1 0X1 seulement a la paresse
A cette heure c’est affaire à moi de et a 1 indolence, quil faut atinbuei 
me le faire rendre. Alors, comme il i cette conduite . Nous n hésitons pas 
invitait quelqu’un à monter dans sa ! îl,/^ro. ,°Pie» pour quelques-uns, cest 
voiture pour être guéri, je m’entoure ^ impiété, ou si 1 on a cut 1 îndifle- 
la figure avec mon cache-nez, j*»( ronce pratique ou tait de religion, 
baisse ma casquette sur mes veux et! 4U* 1(\s tient dans cet engourdisse- 
je monte sur la banquette. Sur lu ! ment. Quant aux autres,nous croyons 
table j’aperçois mon portefeuille ft J que la paresse et la négligence sont

* - les causes principales de leur défaut
d’action.

Cependant la parole de Dieu est 
annoncée exactement ; et cette 
paroisse a toujours eu des curés qui

moitié usé ; alors je saute dessus et 
je crie : au voleur ! Les agents arri­
vent. on nous emmène au poste,où joj 
m’explique, et mon individu est;
coffré. j - . , , ,

M. le président.—Bien entendu, ont mis ™ pre-
vous n’êtes jamais rentré dans votre
argent ;

Le plaignant.—Jamais.
M. le président (au prévenu).— 

Ainsi, vous voyez que votre véritable 
nom est Pétrus.

Le prévcnu.--C'cst une erreur de 
figure ; je suis né en Amérique e! je 
m’appelle William Newrusko.

M. le président.—Pourtant tou

niiors devoirs celui d’instruire et de 
catéchiser ; mais quel bien peut 
produire la parole divine dans des 
personnes, qui ne l’écoutent pas, 
ou qui ne viennent pas même l’en­
tendre.

Enfin un dernier trail par lequel 
nous terminerons ce tableau du 
mauvais côté de la paroisse : c’est 
un esprit de mauvaise foi qui se

vos anciens camarades (l’atelier vous montre et qui perce en milleoircons- 
ont reconnu sans hésitation. tances ; une opposition décidée a la

Le prévenu.—C’est une pure coin- vérité, quand elle démasqué la mau-
cidence.

M. le préside lit.-Et le portefeuille ? 
C’est aussi une coïncidence ?

Le prévenu.—Comme M. le prési­
dent a l'honneur de me le dire.

A cet honneur-là, l’ex-sauvage 
joindra celui de faire treize mois de 
prison.

Histoire du Cap-Santé
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raise foi ; une obstination marquée et 
la plus déraisonnable à tenir à des 
préjugés, à des travers d’esprit, quand 
ils favorisont leur cupidité ; enfin, 
un esprit vil et bas, qui souvent 
aveugle sur les premiers principes 
de la justice.

Les couleurs qui composent ce 
tableau ne sont pas flatteuses, sans 
doute ; aussi sommes-nous bien 
éloignés d’en vouloir appliquer les 
traits à tous indistinctement ; et s’il 
y a en toutes choses des distinctions 
à faire, c’est surtout ici qu’il faut 
faire usage de cette règle.

Une autre cause de désordres, c’est Nous venons de représenter la 
le peu de soins des parents sur leurs paroisse sous les rapports qui lui 
enfants ; la trop grande liberté sont le plus défavorables, ou si l’on 
dont ils les laissent jouir pour aller, veut, nous l'avons montrée sous son 
venir, courir aux assemblées, veillées, plus mauvais côté ; pour rendre 
jeux, etc. ; la conduite plus qu'im- .justice à tous, montrons-la mainte- 
prudenle des pères et des mères qui, liant sous le coté opposé, 
soit par une confiance que le bon En général les particuliers de cet le 
sens condamne, dans la vertu présu- paroisse sont exacts aux devoirs de 
niée de leurs enfants, soit par le désir la religion. Dans un très grand nom- 
do s’en débarrasser, en les mariant j bre de familles, Li prière se fait en 
aussitôt que l’occasion peut s’en commun. La sanctification des di- 
présonter, ne voient plus rien, n’en- manches et des jours de fêtes est 
tendent plus rien, en un mot encore une chose fidèlement observée, 
sont frappés (l’aveuglement sur tout ainsi que l'assistance aux offices 
ce qui se passe, même sous leurs publics de ces jours, la grand’messe 
yeux, dans la fréquentation des et les vêpres. La parole de Dieu est 
jeunes personnes de l’un ou tie écoutée avec empressement et avec

respect. Le maintien des individus 
daes l’éeriise est en général décent ci 
religieux. Les jours consacrés à la 
pénitence sont observés autant que 
le permettent le travail et les autres 
circonstances. La paix et l’union 
régnent dans les familles. La grande 
majorité de la paroisse se fait un

l’autre sexe. De là dans les jeunes 
gens et dans les jeunes filles, une 
certaine retenue à l’extérieur, quelque 
chose qu’on prendrait d’abord pour 
de la modestie, t qui n’est rien moins 
(iiie de la retenue.

Enfin nous mettons au nombre des 
occasions de désordre-, le luxe qui
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— Non, répondit le capitaine, elle 
pourra nous servir encore. Mettoz- 
l:i à la remorque ! ”

Les ordres du capitaine furent 
•xécutés, et la chaloupe à vapeur, 
qui lut laissée en pression, vint se 
ranger à l’arrière du Dream.

Trois quart d’heure après, le capi­
taine Turcotte,son sextant à la main, 
prenait la hauteur du soleil, et, le 
point établi, il donna la route à sui- 
v re.

Cela fait, après avoir jeté un regard 
sur l’horizon, il appella son second, 
et il l'emmena dans sa cabine, où 
tous deux restèrent en assez longue 
conférence.

La journée fut très belle. Le Bream 
put marcher rapidement, sans le. 
secours de ses voiles, qu’il fallut 
serrer. Le vent était très faible, et, 
ivec la vitesse imprimée par la ma- 
ïhinc, il n’aurait pas eu assez de 
force pour les entier.

Godfrey était tout joyeux. Cette 
navigation par une belle mer, sous -, 
un beau soleil, est-il rien de plus j 
récon fortant, rien qui donne plus 
d’essor à la pensée, plus de satisfac- j 
tion à Fame ? Et pourtant, c'est à 
peine si, dans ces circonstances favo­
rables, le professeur Tartelett parve­
nait à se regaillardir un peu. Si l’é­
tat de la mer ne lui inspirait plus I 
d'immédiates inquiétudes, son être 
physique ne parvenait guère à agir. 
11 essaya do manger, mais sans goût 
ni appétit. Godfrey voulut lui faire 
enlever cette ceinture de sauvetage 
qui lui serrait la poitrine : il s’y 
refusa absolument. Est-ce que cet 
assemblage de 1er et de bois, qu’on 
appelle un bâtiment, ne risquait pas 
de s’entCouvrir d’un instant à l’au­
tre '?

Le soir vint. D’épaisses vapeurs 
se maintenaient, sans descendre, jus­
qu’au niveau de lamer. La nuit allait 
être beaucoup plus obscure que le 
beau temps diurne ne l’avait lait 
prévoir.

En somme, il n’y avait aucun 
écueil à craindre dans ces parages, 
dont le capitaine Turcotte venait de 
relever exactement la position sur 
ses cartes ; mais des abordages sont 
toujours possibles, et on doit les 
redouter pendant les nuits brumeu­
ses.

Aussi les fanaux du bord furent-ils 
soigneusement mis en état peu après 
le coucher du soleil : le feu blanc

fut hissé en tête du mût de misaine, 
et les feux de position, vert à droite, 
rouge à gauche, brillèrent dans les 
haubans. Si le Dream était abordé, 
du moins ne serait-il pas dans son 
tort,—ce qui n’est qu'une insuffisan­
te consolation. Couler, même lors­
qu’on est. en règle, c’est toujours 
couler. Et si quelqu’un à bord devait 
faire cette réflexion, à coup sûr c’était 
le professeur Tartelett.

Cependant le digne homme, tou­
jours roulant, toujours tanguant, 
avait regagné sa cabine, Godfrey la 
sienne ; l’tut avec la certitude, l’autre 
avec l’espoir, seulement, de passer 
une bonne nuit, car le Bream se ba­
lançait à peine sur les longues lames.

Le capitaine Turcotte, après avoir 
remis le quart au second, rentra éga­
lement sous la dunette, afin de pren­
dre quelques heures de repos. Tout 
était en état. Le steamer pouvait 
naviguer en parfaite sécurité, puis­
qu'il ne semblait pas que le brume 
dût s’épaissir.

Au bout de vingt minutes, God­
frey donnait, et l'insomnie de Tarte­
lett, qui s’était couché tout habillé, 
suivant son habitude, ne se trahis­
sait plus que par de lointains sou­
pirs.

Tout à coup.—il devait être une 
heure du matin,—Godfrey fut réveil­
lé par des clameurs épouvantables.

11 sauta de son cadre, revêtit, en 
une seconde, son pantalon, sa vareu­
se, et chaussa ses bottes de mer.

> .■>
Fresque aussitôt,ces cris eil rayant s 
faisaient entendre sur le pont :

** Nous coulons ! nous coulons ! ”
En un instant. Godfrey fut hors 

de sa cabine et se jeta dans le carré. 
Là, il heurta une masse informe qu’il 
ne reconnut pas. Ce devait être 
le professeur Tartelett.

Tout l'équipage était sur le pont, 
courant au milieu des ordres que 
donnaient le second et le capitaine.

“Un abordage? demanda God­
frey.0

—Je m* sais... je ne sais... par 
cette bnuno maudite... répondit le 
second, mais nous coulons !

—Nous coulons ?... répondit God-
i’rev.

•

Et, en elle!, le Dream, qui 
avait sans doute donné contre un 
écueil, s’enfoncait sensiblement. 
L’eau arrivait presque à la hauteur 
du pont. Nul doute que les feux de 
la machine ne fussent déjà noyés 
dans les profondeurs de la chauffe­
rie.

14 A la mer! à la mer! monsieur 
Godfrey, s'écria le capitaine. Il n’y 
a pas un instant à perdre ! Le navire 
sombre à vue d’œil ! 11 vous entraî­
nerait dans son tourbillon !...

—Et Tartelett ?
Je m’en charge !....Nous no som­

mes qu’à une demi-encablure d’une 
côte !....

—Mais vous ?...

— Mou devoir m’oblige à rester le 
dernier à bord, et je reste! dit le 
capitaine. Mais fuyez...fuyez ! ”

Godfrey hésitait encore à se jeter 
à !a mer ; cependant, l’eau atteignait 
déjà le niveau des pavois du Dream.

Le capitaine Turcotte, sachant que 
Godfrey nageait comme un poisson, 
le saisit alors par les épaules et lui 
rendit le service de le précipiter par­
dessus le bord.

11 était temps. Sans les ténèbres, 
on eût vu, sans doute, un gouffre se 
creuser à la place qu’occupait le 
Dream.

Mais Godfrey, en quelques brasses 
au milieu de cette eau calme, avait 
pu s’éloigner rapidement de cet en­
tonnoir, qui attire comme les remous 
d’un Maélstron !

Tout cela s’était fait en moins 
d’une minute.

Quelques instants après, au milieu 
de cris de désespoir, les feux du bord 
s’éteignaient l’un après l’autre.

Il n’y avait plus do doute : le 
Dream venait de couler à pic !

Quant à Godfrey, il avait pu at­
teindre une haute et large roche, à 
l’abri du ressac. Là, appelant vaine­
ment dans l'ombre, n’entendant au­
cune voix répondre à la sienne, ne. 
sachant s’il so trouvait sur un roc 
isolé ou à l’extrémité d’un balte de 
récifs, seul survivant peut-être do 
cette catastrophe, il attendit le jour.

VIII
QUI CONDUIT A Dr; CHAGRINES 

RÉFLEXIONS SUR LA MAX fl!
DES VOYAGES.

Trois longues heures devaient en­
core se passer avant que le soleil ne 
reparfit au-dessus cio l’horizon. Ce 
sont ces heures-là dont ou peut dire 
qu’elles durent des siècles.

L’épreuve était rude pour un de­
but ; mais, en somme, nous le répé­
tons, Godfrey n’etait pas parti pour 
une simple promenade. Il s’était bien 
(lit, en prenant la mer, qu'il laissait 
derrière lui toute une existence de 
bonheur et de repos, qu'il ne la re­
trouverait pas eu courant les aven­
tures. 11 s’agissait donc d’être à la 
hauteur de la situation.

Temporairement il était à l’abri. 
La mer, après tout ne pouvait le 
reprendre sur cette roche, que mouil­
laient seuls les embruns du ressac. 
Devait-il craindre que le ilux ne 
l’atteignît bientôt Y Non, car en réflé­
chissant, il put établir que ce nau­
frage s’était fait au plus haut de la 
marée de nouvelle lune.

Mais cette roche était-elle isolée ? 
Dominait-elle une ligne de brisants 
épars en cette portion de mer ? Quelle 
était cette cote que le capitaine Tur­
cotte croyait avoir entrevue dans 
les ténèbres Y A quel continent ap­
partenait-elle ? Il n’était que trop 
certain que le Dream avait été rejeté 
hors de sa route pendant la tour­
mente des jours précédents.

(A suivre)
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LË COUKRIEK DU CANADA
devoir de so présenter an tribunal do 
la pénitence plusieurs fois dans Van­
née.

(/I suinti

$5S ûûu 000 pour Irais de const rue- j essentiels à la vie courante, laissant

(uii:\r>iuf:K ni:

tioi:, achats de chemins de fer, va­
peurs etc., etc. c’est-à-dire §27 000­
000 de plus qu‘elle n’a reçu du gou- 
vornoment.

à l’avenir la tache d’arriver à des 
formules générales.

Telle est la route à suivre pour 
! marcher dans la carrière des véri-

17 .urn -.* .J.î i.i CoiilbMi\i.io:i canalx-nn***2- moi- : FEYttlKK, .!/-«!;•> nn>: Dmi «or- «le 
Mari**.—*29 jours 

Iii

Sir Charles dit qu’il ne doute pas 
que la Compagnie n’ait l’intention

tables hommes d'Etat. Les grands 
souverains, les grands ministres, ont

do faire dÿSi-.Tenn, Halifas, ou Louis- été les plus illustres représentants 
«anche. !••>:;. h/. i7 i —i*ut*i:s i : j- bourg le terminus du Pacifique. j de cette phalange cl hommes malheu* 
ZiïX''X™r*'*mt‘Kr"n r l,0:?. Québec suivant l'orateur, doit .dre reuseiuent trop rares. C’est là un

* mi<1ini loin i»* mois *!*• f-vrier. t«> cutiran» jL, p0rt Ciï*tc et le terminus d'été du S chemin que l’on peut sûrement indi­
ciaires sont en retai-*J <i»* \\ minuto> ?ur , ' o^nviU iennes et ardentsles horloges bien réglées. Pacifique. ; 41U 1 aux tspilKs Jtuius ci aruuns,

La iune au périgée le? \ et *29, à fjpoeéi* 17 
Premier quartier le i, .7 t li. Ml ni. *!u m *i n 

J Pleine lune le 11, à 0 h •» va. du malin.* Dernier quartier le 18, à 10 h. %s m du so-i 
Nouvelle lun** le 2G, à 1 h. ÔO m du >oir 
Xota. Il s’agit, nans ce tableau, •!•- l’iieure piopre de Québec, mr laqu* 11*' le ch- inin ! '• r 

.'et an le île 15 minutes.Les levers cl couchers lu Soleil et île i 
I.uih* «** rapportent au centre «le ces a-’r

<; Février, mercredi
IC* .jour «ie ia Lune, 37* «te l’aunée. s. Titc, évé jue en Crête, l’an 10*2.—K:i 1600, 

dans les eaux de SaiiU-Donitngu»*. • cliec 
la znarioo française.Durée du jour 9 li î* m., *1 • la nuit il h. IS m. Lever «lu Sol* il 7 h. '2 * m , couch*.*! 5 : rrt

Milieu du jour midi H minute 
Manieur du Solo» ! ‘27 X.Lune : lever à 0 h. *6 ni. du >o.r. ■ jucher

demain ;*i » h » î m du malin

La Compagnie ne demande aucun j<10» aiment leur pays et qui veulent 
changement si elle ne doit terminer | faire quelque chose pour sa prospé- 
le chemin qu’en 1 SO 1 comme le 
comporte le contrat. Mais il est 
important de terminer cette ligne au 
plus tôt. et le pays ne court aucun 
risque eu accordant ce subside.

Si la Compagnie manque à ses 
obligations, ce qui est impossible, loi 
gouvernement a des garanties suffi- 
sanie : car sur defaut de payement 
pendant douze mois, uu versement 

•semestriel le chemin devient la pro*
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priété du gouvernement.
Outre la valeur du chemin, envi­

ron §54,000,000 il y a des terres et 
revenus de vente vie terres qui ren­
treraient dans la possession du gou­
vernement

Les revenus du trafic qui étaient 
de §2,448,024 on 18*2 étaient en 1*80 
de $4,146,918.

ANNONCES NOUVELLES
A . - aux cniivprmienrs.— 1 H Krur.- !»a:i? la Cour Sj;>vi«uiv.—P 1. L. H r rough- 
A «•'ii*. qui tiennent maison—Behan Pros.
* loches ii vendre.—N. S Hardy.Piano? «i harmoniums.—Bernard A- Allaire.
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rité et son avenir : pour eux. ce sera 
à la lois la voie du bien, et le chemin 
de la gloire ; il y a là de quoi exciter 
parmi nous Canadiens, la plus noble 
émulation.

. Om ♦ O» •

Vu bon livre

Nous recevons, comme échantillon, 
un exemplaire d’une brochure inti­
tulée Souvenir du Pèlerinage canadien 
à Lourdes en 1SS0, qui se vend 25 
contins, au profit de l’œuvre de 
l’Adoration Nocturne, de Montréal.

("est un récit rapide ei intéressant* 
dans lequel on suit des compatriotes 
et des amis, visitant successivement 
Montréal, Québec, l’Océan, Liver­
pool. Londres, Taris. Tours, Lourdes, 
Cette, Marseille, C« ênes, Rome, Lore t te,

,, , Milan, Turin, puis le retour parLe n est pas une garantie a douai- T1 . , , > r\„'\ ,* ; Pans, Londres. Liverpool, Quebec et
. (Montréal.

. , . ; La lecture ue cet opuscule mitercs-les richesses du Nord Ouest et lé- . , %t ] r, r*o«a. sera certainement les lamilies cana-
nornie augmentation du trafic depuis i „ lfe11Cî p0:,<rk,,cs ~ 1 ; (.lionnes, auxquelles nous nous laitonsque l'on a eommencé a construire le! , • j i . i.... 1 . un devoir de le îvcommandoichemin.

C'est un moyen d'encourager i é- j ~
! migration : or. 100 000 cultivateurs ! l«*h om riet*» tiaii«* la .\oincite-* \ mrlef «Treau Nord-ouest peuvent Jutirmr 640- _
jOOO 000 de minois de blé c'est-à-dire Lundi, 1 février courant, un a dû

commencer à mettre en opération la 
réduction des salaires des ouvriers 
dans la plupart des villes de la 
Non v ell e-Angl et erre.

Voici ce que dit à ce sujet 1 Abeille 
! de Lor-cll :

INFORMATIONS

Le National de Plattsbouvg dit :
“Depuis que nous sommes aux 

Etats-Unis, nous avons accompli 
des choses dont nous .pouvons à bon 
droit nous enorgueillir. Mais nous 
avons oublié une chose essentielle. 
Et sans cette chose essentielle, qui 
est l’école française et catholique, et 
à laquelle nous n'avons pas encore 
songé assez sérieusement, nos égli­
ses séparées, les prêtres de notre na­
tionalité, nos sociétés nationales, nos 
conventions, nos journaux et tous 
les sacrifices que nous nous sommes 
imposés, deviendront avant peu des 
peines perdues. ”

gner.

30 o/o de plus que les Etats-Unis.
On a admiré les Etats-Unis qui 

ont construit le Cniun Pacifique. La 
population là, était de 38 millions :

| Notre Pacifique est plus considérable 
et nous sommes 4 millions

La valeur totale des pêcheries, pen­
dant le dernier exercice financier, a 
été de §10 824 002. On en a exporté 
pour une valeur de §7 097 008 lais­
sant une balance de §9 120 484 pour 
la consommât ion.

Les pêcheries canadiennes n’ont 
pas encore atteint tout leur dévelop­
pement. Elles donnent à peine 25 
p. e. de ce qu’elles peuvent faire. A 
leur entière expansion elles nous 
donneront donc un profit annuel 
d’environ 00 millions.

pauvres ; admission gratis des Dames 
et des enfants aux assemblées, aux 
discours où il s’agit de provoquer 
l’élan patriotique : ce sont là, ce me 
semble, îles considérations à soumet­
tre, à étudier dans les réunions géné­
rales.

Si j’ai pu émettre quelques idées 
utiles à la grande œuvre de notre 
association St-Jn-Bte, je m’estimerai 
heureux d'apprendre que l'on en a 
fait quelque cas dans les décisions 
qui vont se prendre, au cours des 
assemblées publiques qui vont avoir 
lieu dès l'ouverture du printemps.

Veuillez me croire, etc
E. A.

I L honorabDM. BlaLe répond ; ii se : L’opinion générale est que cette
! plaint qu’on deman de de nouveaux ! réduction ne sera pas de longue 
! sacrifices. | durée. Elle n’affectcva que les trois

ou quatre mois pendant lesquels s’é-11 se plaint de n'avoir pas d-* ren* i 
soignoinems exacts.

1! prétend que les conditions 
imposées pour le remboursement

r.riio m; 1-1 vkvitai**:

* 5 février.
La chambre se forme en comité 

pour considérer les résolutions con­
cernant !»• chemin de for du Taci-
'“sir Charles Tuppev prend la parole, j l«rmin* en di?ailt (iu o11 ‘'Av,en-* d, 
Il dit que les prévisions (h- l’année enseignements prdeis il ne peut 
dernière sont plus que réalisées,! *PP«mvor Tadoption des résolutions.
puisque le chemin sera complété ! .
dans l’automne de 1835 et ouvert aujcel«l Sir CharIes TlWr
trafic au printemps 1880. ; _ . __

Sept millions sur les neuf millions | 
alloués pour la construction du chc- !
min entre Port Moody et Kamloops Jj:\ mort vient d’enlever. U 

♦ Mit été dépensés, et ces 213 milles de février, un homme qui a joué au rule 
voie ferrée seront construits avant i important dans la situation générale 
le temps spécifié. des peuples, au point de vue écono-

La compagnie a 9 009 employes a j mique : c’est M. liouher, ancien
son service.

La ligne ne le cède en qualité à

Le professeur Lcuz, de Nuremberg 
a rem l’ordre de couler une statueé
ne bronze de l’ox-président Garfield, 
qui serait érigée à San-Franeisco. Le 
modèle de cette statue a été fait par 
M. Pappersberges, de Munich, qui 
est natif d’Amérique. La statue re­
présente i’ex-president debout, dé­
couvert et portant le costume d'un 
citoyen. Elle aura plus de dix pieds 
de hauteur. Sur les faces du piédes­
tal seront représentés des trophées de 
guerre et l'aigle américain. En avant, 
au-dessous de ^étoile, sera inscrit le 
mot “ Garfield ” en grosses lettres.

Une dépêche adressée d’Ottawa 
au Canadien dit :

•* Le Grand-Tronc offre à la com­
pagnie du Pacifique de lui vendre 
le chemin de fer du Nord à la con­
dition que le Pacifique lui cède le

client beaucoup dans leur organisa- dont les noms ont tous été inscrits 
tion. A mon avis elles sont trop di-. depuis le 8 janvier, jour d’ouverture 
visées, trop isolées, de constitutions des classes.
trop sujettes à revision, parce qu’el-| Nous félicitons les directeurs du 
les sont trop différentes. Elles man- j brillant succès que cette institution 
quent d’une administration active < vient d’obtenir, de même que tous 
permanente, d'un conseil supérieur, 'ceux qui savent si bien profiter des 
d’un chef suprême, et l'association avantages offert gratuitement par le 
manque d'attrait et d’intérêt pour ses Conseil des Arts et Manufactures de 
membres. Une cotisation aussi mo-j la Province de Québec, qU[ :i p0ur 
destc que possible accessible aux plus secrétaire un homme d’une haute

habilité et d une intelligence remar­
quable, M. S. C. Stevenson. D’un au­
tre côté, le choix de M. J. N. Duquel, 
comme gérant de l’école des arts et 
de dessin de Québec a été aussi très 
heureux, Ile is the right man in the 
right place : car M. Duquel a tout 
prévu peur favoriser ei accommoder 
et les professeurs et lus élèves do cel­
te école.

A vain de terminer, nous devons 
encore féliciter MM. les directeurs 
pour avoir décidé d’accorder trois 
prix aux meilleurs élèves de chaque 
classe, en tout neuf prix. La distri­
bution se fera dans une séance so­
lennelle, à la clôture des cours, qui 
se tiendra, croyons-nous dans la salle 
Jacques-Cartier, en présence des pa­
rents do tous les élèves, où le publie 
sera admis. Tous les travaux des 
élèves seront exposés, en cotte occa­
sion dans la salle.

Espérons que l’année prochaine, 
l’édifice, que l’on se propose d’ériger 
sur le terrain qui a été si généreuse­
ment donné par Thon. J. G. Ross 
pour cette objet, sera prêt pour l’ou­
verture des classes l’hiver prochain. 
On nous dit que les plans sont à peu 
près terminés et qu’ils sont d’un 
goût vraiment artistique. Le gouver­
nement de la Province de Québec 
aidant, de meme que le Conseil des 
Arts et manufacture en y ajoutant 
aussi une souscription de la part des 
grands manufacturiers, industriels 
et négociants do Québec, nul doute 
que nous verrons cette œuvre si mé­
ritoire s'accomplir bientôt.

j roulera le surplus de la fabrication. Cr£.dit valle,. ot l’Ontario et Que- 
“ Dans plusieurs villes ou appre-j^ v

hende des grèves sérieuses parmi les e *cJ 4
ouvriers, qui ont déjà commencé à

indiquent qu’on n'espère pas do j avoir des réunions pour délibérer sur 
revenus avant 1S91 la conduite a tenu au moment ou la

Enfin après de longs détails il

l.c* Domine-. «n::a*

Le Pacifique consent à cet arrange­
ment, qui est en .substance le même 
que celui fait, il y a quelques mois 
en Angleterre, entre sir Ifenrv Tvler

baisse des salaires prendrait oflet ^ ot M G-eorge Stephen. Des influences
La i»*c uctum qu ii\i\ .t. aux i *■ ux semfo]ent menacer la réalisation de

tiers du temps ordinaire n est pas , , . . . * ,-, ,1 L • . , , cet. arrangement qui assurait a Que-vue d un meilleur œi.. Dans les deux i \_j ° • D •r ... i i - , r 1 . . ! liée le terminus du Pacifique,cas, il laudra subir la loi du fabricant. , ---------------------- ?____
C es c han ge rn e ms ait e i mien t égale-Son discours a duré 3.30 heures ,
ment la classe ouvrière et la classe
commerciale.

*• 11 suit de ce qui précède que la 
l iasse ouvrière, sujette à des excès 
de luxe, peu on rapport avec ses 
movens, devra de toute nécessité 
pratiquer l'économie. Ceux qui au­
ront mi la sagesse de faire des épar­
gnes s’apercevront peu de la crise ; 
mais il en sera tout à fait autrement 
pour les prodigues.

...ii, , x- w t 11 i il C’est plus que jamais le tempsministre do l empereur Napoléon II. , , , 1 , V ‘U i* .... 1 1 .. , . ! de calculer les dépenses d apres 1rs
Lesta lui. en diet, que 1 ou doit revenus.”

aucune autre ligne du continent 
américain.

*ir Charles entre ensuite dans la 
discussion du marche à conclure
avec le Syndicat:. jet qui a consacré en grande partie le j p- ™ '

Malgré la garantie du gouverne- I principe du tibre-erhange. :° i "" i , , . Si I on vent absolument s établirment pour.*st)ü,000,000 du stock de; Supprimer toute entrave a a circu- . • nA 5 1 11 'aux Etats-Unis pourquoi ne pas aller
ms le Minnesota, le
on trouve des centres

... i. , . ,. ..... . ....v... où i’on vit de la vie desLes adversaires du gouvernement ! taire, laissez passer.

! ii u

on\ elle.»*
Un vol a été commis à liarrosv, 

comté d’Essex, Ontario, pendant la 
nuit du samedi au dimanche 27 jan­
vier dernier. dans les circonstances 
suivantes :

Trois jeunes hommes de Détroit, 
de familles connues, s’étaient rendus 
la veille à Harrow en découverte d'a­
ventures probablement. Etant entrés 
dans le magasin où est installé en 
même temps le bureau de poste, et 
celui du télégraphe, ils en examinè­
rent attentivement, les entrées, les 
sorties, et l'installation des marchait- 
dises,(comme aussi des tiroirs où pou­
vait se trouver l’argent. Après être 
suflisament renseignés,et avoir acheté 
quelques objets insignifiants, ils se 
retirèrent, ayant frappé le proprié­
taire du magasin, par leur politesse, 
sans cependant éveiller chez lui le 
moindre soupçon. Tondant la nuit 
suivante les trois individus péné­
traient par etfractiou dans ce même 
magasin, alors sans gardien.

Ils mirent tout en désordre, après 
avoir choisi ce qui pouvait être de 
leur convenance, et dévalisé et le 

j coffre-fort et les tiroirs, et bon 
nombre d’objets appartenant au ser­
vice des postes. Après avoir aussi 
coupé le lil télégraphique, ils s’en­
fuirent, sans être aperçus de personne, 
jusqu’au passage du bateau traversier 
de Windsor à Détroit, où înalheureu- 
ment pour eux ils arrivèrent trop tôt 
pour passer au plus vite selon leur 
gré Ils durent, attendre pendant au 
moins une demi-heure. Ce temps 
d’arrêt, permit à la police de la ville 
de les surprendre dans une attitude 
qui paraissait étrange. Deux d’entre 
eux furent arrêtés dans un hôtel où 
ils avaient voulu pénétrer pour 
dépister la police. Le troisième qui 
gardait le traîneau et le cheval à bord 
du passage, a pu fuir à temps pour 
lui, se doutant de. la capture de ses

( oitEu:spo\iH\( i;
roui: J.K “ Courrier du Canada. ’’

Chicoutimi, 25 janvier 1884. 
Monsieur h* Rédacteur,

Quoiqu’un dise le misanthrope, la 
vie a de bien doux moments ! Que 
ne nous est-il donné d’arrêter alors, 
la marche du temps, et, comme dit 
Lamartine, de /nier l'aurore vu seul 
jour sur l'océan des tiges : Loin de 
moi, cependant, la pensée de venir 
vous entretenir aujourd'hui d'un d«* 
ces moments que Lamarîime a chan­
tés sur sa lyre voluptueuse et men­
teuse. Ces moments ont coûté trop 
cher au poète ci surtout au chrétien, 
pour que je vienne ici les évoquer. 
D’ailleurs, j’ai mieux que cela à vous 
offrir aujourd’hui. C’est un de ces 
moments que Dieu a jetés sur la route 
de l'homme voyageur et exilé pour 
redonner à son cœur du courage, et 
luijf’aire oublier les ronces du chemin. 
C’est une de ces heures où les senti-

Les filous, écroués à l'instant dans 
(KUykk ni: ma sociktk sa i \T-j K a n- la prison dô Sandwich, attendent

Baptiste. lia cour d’avril prochain. Espérons
que le service sera plus vigilant cette 
fois qu'à l'égard de Green-M ood et

sous l’inspiration de l'empereur lui * ; , %.tl. " . 1 I Lue autre consequence bien pra-nicme, la conclusion de ce tameuxj.. . , _1V, . • , .. , , ,, ! tique cost que nos compatriotes netraite de Commerce d** l«St»0, réclamé : , A. • .• ,. . . . i doivent pas avoir une confiancedepuis longtemps par 1 Angleterre- .n. j i ruk.1 . . : illimitée dans Ja fortune, aux btats-

Cie.
Nous recevons de la Pointe aux 

Roches, une lettre qui nous semble 
offrir uncertain intérêt à nos lec­
teurs. Nous la reproduisons telle! Manufacture canadienne.—On nous 
qu elle nous est adressée. signale de la Tointe-aux-Roches,
u - i a l’agrandissement (l’un atelier enM. le correspondant, : , v . n.. , . , ,1 ’chaussures qui ollrira un veritable

camarades qu’il ne voyait pas revenir, meats du cœur les plus purs et les
plus suaves sont mis en exercice ; où 
les sens reçoivent un aliment sain 
en même temps qu’agréable et plein 
de douceur. Je veux parler d’une 
soirée littéraire, dramatique et rausi-

ment pour^uüjUUU.uun uu stock üc ; Supprimer toute entrave n la circu- i- i-1 . .i,..,,..,.., . , t , aux Etats-Uniscompagnie, moyennant depot sumsant dation des marchandises, tel est: -,. , ’ • » • i i f \v \- i , . ‘vers 1 ouest anelle n a pu obtenir fe capital neces- ; 1 objet de ce système economique, j ran 0{[V(
«aire pour la vente de son stock. ! dont la maxime favorite est: ** Laissez L ., * . , i............ .. Canadiens.et ou
irouvaient que les conditions accor-j 
dées au syndicat étaient trop avau- teclion

champs comme ici.

La convention de juin dernier, à 
"Windsor, a produit dans tout Essex 
les plus heureux effets pour l’avenir 
de notre nationalité dans le pays, où 
nous semblions aller à un effacement 
indifférent. À part quelques pa­
triotes qui s'agitaient pour ainsi dire 
inutilement, la masse s'endormait 
à côté de T anglicanisme, ricanant sur 
notre attachement à nos i radii ions. 
Tour ne point éveiller de susdooti- 
bilités personnelles, je veux éviter de 
citer bon nombre de personnages 
haut placés, dans les différentes 

j branches d’administration, dans l’in­
dustrie, dans le commerce, dans lesL’école opposée est celle de la j,nr . 1 . / U • . "usine, uans ie commerce, dans ms. . . v .. 1 , La vie de 1 atelier, quoiqu on en écoles,voire meme quelques membres

mon, qui met c esentia\ esa 1 entree • ^ V;) 1>ns ;'t ini0 poitrine cana- j du clergé,qui avaient conclu que c'en
tageuse> : on voit le contraire aujour- j des produits étrangers, afin de *orr'or (]i nn .
d’hui. le pays à produire lui-même, et d’as- : ..1 J 1 1 Que ferontJjC syndical a déposé §8 000 000 
entre les mains du gouvernement. Il

était fait de notre langue comme de
, , , nos institutions, et qu’il fallait s’at-, , . , . ces innoml)iai)JesU i * .surer n ses produits une. large parti,. , , , (tendre a son exclusion aussi bien1 . 1 I familles ctaldies dans les o*nlr,r«l 1-----------------------------1----1----- n-.:...

dans Ja consommation.. , , ,, ■ r! , , ! manufacturiers de la Nouvelle-Angle*„0 demande menu dm ng.-n, «nt. Il: 11 y a <1|»nr ol dn coimv dans , On iart.il l,rmr lairo <1« îar-
pourrait limr lo cl.omm eu lbt'1, lune et dans Punira théorie: prises Unj, 1Ms 0n négligeait de

cou ires c[ans les familles que dans les affaires

4 . . . . . . . .. j u genv. Une lois la on négligeait do n—comme c est convenu, mais ie gou- a 1 absolu, elles présentent lune cl . % • % que les cloches. . , . . faire dos economies: ou si on en 1 4 , ,vernement miu croit qu u est neces- ; 1 autre de graves inconvénients, et! i i , j- notre trépas on. . . * . 1 « Qq - . i. , v , . : faisait, lopins souvent elles dispa-! rect:on t c col]saire don» terim tier en 1880 ; apres les économistes do nos leurs ont . • 4 , , ir , - • , / / u J. , , .. .. . . .t.. ‘ , .raissment dans lecofircdes créanciers! proclamé cettavoir dans ce but consenti a garantir surtout pour object ii la reeherclie de L-, . .. . • *w 1 , -1................ . Que reste-t-il on perspective a ces ceux qui ont v
sGa 000 00U manquerait si son de-j la mesure dans laquelle il convient | maillonrtMr- v avions là du
voir s’il ne proposait pas la subven-ido faire la port do In liberté et (!•• la .. % i avions des cœt1 i «ii-mi ify f'iii'i/ n«ils VitV.iinw !•»

publiques.
Sans crainte de me tromper, je. dis 

que ces Messieurs se sont trompés,et 
que les cloches qui devaient sonner

intérêt à nos populations agricoles, 
tout en faisant honneur à celui qui 
se trouve à la tête de cette manufac­
ture vraiment nouvelle dans le pays.

Monsieur Aubry, propriétaire, un 
de nos canadiens intelligents, a cher­
ché les moyens d’offrir à nos gens de 
la campagne, une chaussure légère, 
mais essentiellement imperméable, 
tout en l\ tenant à un prix qui défie 
la concurrence. Grâce à des perfec­
tionnements dans le matériel em­
ployé, le travail est de beaucoup 
simplifié ; il se fait rapidement avec 
assez peu de main-d’œuvre.

Le cuir, fourni par un de. nos 
meilleurs tanneurs, M. Gluus, de 
Sandwich, est à toute épreuve de 
solidité et d’imperméabilité.

Nous félicitons M. Aubry, pour sa 
persévérance dans son entreprise, et 
lui souhaitons une nombreuse clien­
tèle, surtout parmi les Canadiens 
français du pays, qui doivent com-

cale, qui a eu lieu hier au soir au cou­
vent de Chicoutimi, à l’occasion (fi­
la l’été de Sa Grandeur Mgr Dom. 
Racine. •

Nous étions là une vingtaine de 
membres du clergé ayant à notre tête 
notre évêque bien aimé. Je n’ai pas 
besoin de vous présenter celles qui 
avaient organisé cetie soirée : vous 
les connaissez mieux que moi : épou­
ses du Roi des rois, régnant comme 
lui sur les cœurs par la douceur ci 
l’humilité, elles savent opérer des 
prodiges dans les jeunes intelligen­
ces qu’on leur confie, et faire germer 
dans les cœurs les plus douces vertus. 
Leurs pieuses enfants sont aimables 
et modestes comme elles, et savent 
au besoin toucher, instruire et amu­
ser.

Vous me permettrez, M. fi.» Rédac­
teur, de passer légèrement sur la 
partie musicale, quelque intéressante 
et délicieuse qu’elle ait été, pour en 
arriver tout, de suite à la pièce, de 
résistance de lu soirée, c’est une tra­
gédie intitulée “ La jeune martyre 
de Nicomôdic ” ou “ Barbara ”. Bar­
bara est le nom d’une jeune fille, 
chrétienne, à l’insu de son père Dios- 
coro, qui persécute les chrétiens. Un

voir s’il m* proposait pas la subven-j de faire la port de 1 \ liberté et de la 
lion actuelle de $22 500 00U payable! protection, question ‘-xtrémemeni 
à mesure que les travaux avanceront. ; complexe.

Cette somme sera remboursée fi* \oila des problcmes bum dignes ’ i, ^ ; retrouverez la vie paiou avant ie 1er mai 1&91 avec nue-: d occuper les hommes d Etat, et tout », -, i, - , , . . ,, , . cul tour, il y a desrôt au taux ue r> o/o payable senu- j ceux qui sont appelés a prendre part t l'on<’ri,re C
annuellement. Le gouvernement ! à l'administration et à la législation!, ‘

i * / i . v c . . n r\ 1 r* s\ % » , i

prendre l’encouragement que nous
, . . , . . . . devons à ceux des nôtres qni mettent . • .
! notre trépas ont annoncé notre resur- A lu disposition du public leur indus- Jom' Dloscon'-îl ^ «oilc d un

convention de Windsor aUvie quelle qu’cllo soit (projet dalliance fait à sa fille, ap-
cette bonne nouvelle à * 1 1 ' ’

quiotit voulu l’entendre. Nous J La temp6mtnre dtms Ontario s’est 
malheureux Y avîons j (lu sa»S’ français; nous ; diî ljeim(.oup adoUeie, la neige a cessé

Revenez, canadien*, revenez, à h. avions des cœurs français des Ames dc couvrir J(1 6ol et chemins eon- 
mtri0 j françaises des intelligences lrançaises.j!iuuom A ^ secs ,u rouja,ltSi
j ‘ , , j des caractères français qui ont ébahi ; i iT , r [P n r

il y a encore, des champs ou vous| les nombreux témoins de notre fête, " * ' *
paisible de l’agri-jct ceux-là ont jui dire au lond de -------- -----------------------

usines ou vous l^ur aine, triste peut-et.ro, mais res-| t’i, vrrhaiilv
ci surtout il y a

»

jdes cœurs amis qui vous aimeront et 
qui dans un moment critique vous 
aideront.

payera immédiatement §7 500 000 de leur pays.
pour permettre à la Compagnie i II ne s’agit guère, en un tel sujet,
d’éteindre sa dette Hot tante. J de faire des découvertes : il faut con- ir - , . . , .. . 4 ry . , i bouflrir sur la terre etr.ingme, s estLe paiement ne sera nul qua ia . tcmplcr, etudier. réfléchir, ne pas se! • , , , _ r,i Al,
suite de 1 execution (les travaux et hâter, ne .jamais croire qu on a Jim 
après inspection des travaux par j ses études sur ce i>oini : ne pas pro­

clamer un principe absolu, mais

pectucuse : “ Non, les Canadiens
français ne disparai Iront point ; ils j L'Ecole des Arts et Dessin de Qué-
sont debout, ci n’ont rien perdu 
de leur caractère national.” Notre 
triomphe a été salué par nos adver­
saires mêmes ; peu nous importe les

liée, compte aujourd’hui au delà do 
100 élèves, de tout âge et de tout 
métier. .

La classe de desssin mécanique,

l'ingénieur du gouvernement.

pays 
gages.O w*

ürir double peine. Chômer en, muimuros secrets de ceux qui ont dont M. Jouli Campbell est. le pro­
s étranger jH^dre double I vu îiVec Teino ll?tre et | fosseur, se compose de. 35 élèves. Cel-

1 * j encourageante manifestation. le de dessin linéaire, dont M. C. E.
Mais, M. le correspondant, depuis ( ( iauvin est le professeur, en compte 

ce jour, je n’ai pu me défendre de. 00, et celle de dessin de figures et»• t ii i -i 1 I Me joui, je n ai pu me (iciemlre de t»0, et celle de dessin (fi' fieruros etMrCharieS<lon.Ci,o,eimi.,i,1,l„. loujomï, et sarerse borner. : ,,!er „ lion W ilu bi.n ,les,,e..S,:oS qui « So..l vomn-s.'.l'àmomontalion, qui a mm'1, pîoteï
tiiiHc des aflaires de la compagnie, pour longtemps encore, a résoudre j Parlement en Angleterre. ! en songeant à nos Sociétés SUToan- seuv M. Jules Taché, compte 72
La Cie a dépensé jusqu’à aujourd'hui des problèmes particuliers, les seuls* ------  - ilîaptiste. 11 me semble qu’elles pè- élèves : formant en tout* 107 élèves!

ip
prend de sa bouche qu’elle est oh ré­
tienne, et il se passe alors une scène 
terrible. Barbara est chargée de chaî­
nes et jetée en prison. Les juges 
cherchent à la faire renoncer n au 
religion par toutes sortes de moyens, 
mais en vain. •

Il y a cependant un moment où ils 
croient avoir triomphé de la cons­
tance de la jeune fille. Ou demande 
à Barbara si elle, veut adorer la divi­
nité, elle répond que certainement 
elle le veut ; on lui demande si elle 
est prête à lui ollrir un sacrifice, elle 
accepte avec joie, et court au temple 
suivie d’une foule de payons qui 
font retentir des cris (fi' joie. Niais à 
peine est-elle, entrée qu’elle renverse 
la statue de la- déesse Hébé, et pro­
clame bien haut le néant des fausses 
divinités. La mort de Barbara es! 
résolue. On la déchire de coups par 
ordre rie son père,et on la laisse com
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me morte. Mais ses blessures sont 
miraculeusement guéries, et elle

ITALIE
Home, 5 février.

Helton et cou fort pour leu mulurto*
L\ PA NAGÉ K DK8 FAMILLES DK BROWN fl *U

reparaît sur lasccne plus* intéressante La Propagande opère des prélè-1 !>iis dégale pour guérir les douleurs j 
que jamais, c'est alors qu’eu présence vcments sur ses fonds en faveur dos I !,,h,in1?' *'[ t‘v:f?f,‘°-s* Elle guôiit les don ; 
de son père qui refuse ton jon rs cVou- missions : on redoute des mesures de ! ,?**!a, f°“V ° des ou les instes-,
vrir les yeux ù la lumière.* li-u cette spoliation de la part du gouverne-! ^ ^ Sii Vie’ üîinî etc."™,
vision prophétique de Barb ira,c^u on , mont du roi Humbert . • *
ne peut se lasser d’admirer : la jeune
martyre, les yeux lixcs au cieJ, le . . .
visage illuminé, et les bras élevés! ^ Berlin, 5 février. me ie meilituir remède, possédant double
comme pour aller au devant des Les funérailles de Lasker donnent. fo?-.v u V.u nu autre élixir ou liniment 
i.„.onrc JivinoK mil. i»i nvédit le lieu ù des polémiques violentes en-' Lins ie monu.. et devrait se trouver dans

ire les journaux. • les familles ailn de ravoir sous la

C. O. BEDARD

Kil*: purifiera ie sang promptement car j 
art ion est puissante La panacée; 

lome.-iiijue tie Brown, est reconnue com- '

laveurs divines, voit et prédit 
triomphe du christianisme par tout 
l’univers. Elle voit les anges venir 
au devant d’elle, et enfin sa mère, 
morte chrétienne depuis longtemps, 
lui tend les bras du séjour de la paix.

Celte vision finie, son père la fait 
trainer au supplice,et ordonne qu'on 
lui tranche la tète au plus tôt. Mais 
le bourreau, frappé de la beauté et 
de l’air d’innocence de Barbara, 
refuse d’obéir ; el alors, crime horri­
ble qu’on entrevoyait depuis le 
commencement de la pièce, le père 
de Barbara iait]lui-mâme i’oflice de 
bourreau, sous prétexte de venger les 
dieux des blasphèmes de sa fille. 
Cette mort a pour effet de convertira 
la religion chrétienne plusieurs 
païens, et quand, à la fin de la pièce, 
on nous montre les restes précieux 
de Barbara portés en triomphe par 
les jeunes chrétiennes, on est tout 
surpris de voir dans le cortège la 
plus grande partie dos personnages 
païens qui ont paru sur la scène.

Comme vous le voyez, M. le rédac­
teur, il y a là à faire valoir un des | 
plus beaux sujets dramatiques qu’on 
puisse imaginer. Or. j’ai la satis­
faction de vous dire qu’il a été par­
faitement rendu par les élèves du 
couvent de Chicoutimi.

Si la jeune et intéressante Barbara 
n’a pu être témoin des larmes silen­
cieuses qui ont plus d’une fois 
mouillé nos poupières ; si elle n'a pu 
saifcir parfaitement au passage ces 
frémissements d'enthousiasme reli­
gieux qui ont à plusieurs reprises fait 
le tour de l’auditoire ; elle a pu 
néanmoins s’apercevoir que nos 
applaudissements multiplier's et fré­
nétiques voulaient dire quelque 
chose ; elle a dû aussi comprendre le 
silence solennel dont nous avons 
pour ainsi dire entouré sa vision afin 
île n’en rien perdre, pas même un 
soupir ; enfin, elle a dû remarquer 
quelles funérailles magnifiques nous 
lui avons faites de nos applaudisse­
ments. Cela doit lui suffire, je crois 
Dioseore a parfaitement joué son rôle 
<ie père barbare et de païen inacces­
sible aux lumières du christianisme. 
Que ce soit là son éloge et non sa con­
damnation ! Il a su augmenter 
battrait du rôle de Barbara de tout le 
dégoût qu’il a su attacher au sien. 
Il doit être satisfait Que toutes les 
actrices sachent qu’elles ont parfaite­
ment bien réussi, chacune dans son 
rôle : et qu’elles se disent qu’elles 
nous ont fait passer un des plus 
délicieux moments de notre vie.

Comme c’est mon intention bien 
arrêtée de ne parler que des princi­
pales parties de cette soirée, je me 
contenterai maintenant de signaler à 
votre attention une petite comédie 
enfantine intitulée “La Dent de lait.” 
Ça été un des bijoux de la soirée ? 
l’our ma part, je l’aurais rappelée 
volontiers.

En terminant, M. le Rédacteur, 
laissez-moi, par l’entremise de votre 
journal, présenter mes félicitations et 
mes remerciements aux bonnes reli­
gieuses du couvent de Chicoutimi, 
pour la soirée intéressante et instruc­
tive qu’elles ont bien voulu nous 
donner. Elles peuvent être fières de 
leur succès.

Tout à vous.
Derfla.

3li &i\

No “488 RUE SAINT-JOSEPH.
(En face de son ancien poste et. sur le terrain ,/> l'ancien cimetière)

On mande (le Posen que l'éditeur ,'0iU V!lr «• «sl.ie nieilleiir Moment ° d« W ’1 iTYY d“ iM qÜ,?L1?S’,qU? amcu
Jankowski -i été condamné à deux i ,i:s,ls 1,1 n’»1"'" pour les crampes Moment de Chambre a coucher, de Salon, de Salle a dîner, etc., etc.
.iiinKûwsin a ut condamne .1. tu.uix ji ommia. *u douleurs de toutes Corniches et Tapis posés avec ordre. Son nouvel atelier lui permettra de
T ° “.voir pul>l.6 «»0 j»rte. ! prendre un plus grand nombre do commando», do les oxf-cu or n™ mÔmre
adresse qui acte presents au car-1 En Vbiue cht?z iou* les pharmaciens à! titiule et à des prix TRÈS MODÉRÉS. P mP
dinal Ledokowski.

Petit en non u elles

‘ 25 cts la bouteille. Québec, 11 avril 1883.—1an Y
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H r.ïrn ! î iïlèrü*

Etes-vous troublées la nuit et tenues 
. éveillées par les souffrances et les gémis-

m u n ici pal.—Nous apni euous a ve<* gcnumts «Bnn ••ulV.ut qu i fait se3 dents?
plaisir que MM. Klzéar li -eii.*i;«*. Au * S'il eu est -insi. aller. i:herrh»*r tout de 
"listin Constantin et .loseeii .1 ol.in, ont ' suite une ïiouieiüi- du Sihoi* calmant db 
été élus conseillers pour là paroi.V de ! Mmk immédiate-

Si-Aiignslin,Cointé de l oitneu!. nortainet.ne iaiiraii faire l? noindre
A la séann* subséquente M. Li/.éar il ii’y a ear* iük* ûi an monde

Hochet le a été élu maire. pii ayam usé du o.» sirop, m vous dira
, . j pas aiis-üô! qu'il me! c-n ordre îos intes-

i.umui:. Le renvoi d.-vant ‘’titrer n J {.•!,&. donne le reposa la mère, soulage
gare au Palais hier -««ii à fl.!H) borna - ai «»n,a» I. « t lui .*.vvM la santé. Ses efiets 
été bloqué parla neigea qn-dqu^s mil!*»* ( tbMifuuii «b* la magie. Il js« parfaitemen 
(\v ().u\\)Qç ‘ ’ «iioilViinif îom;. tous les ras. et agréable à

‘ * .Kt?n bv.P t-sî oi..Umné par un des anciens

«
m.

/i% vis aux eiifreiirencitr»

l’n raveur Uo la Fo^i»'lé <lu

Sacré-Coqn- de Jésus,

t'oar il l'on dation .l’une bihlioUièquo «laru. le 
flolK.'pe *ie Ste Mmie de la Bimuco,

>01 H I K PATRONAGE !•!'

ON recevra à ce Buro.au, jusqu’à Mercredi, le
lSmo jour do Murs prochain, inclusivement, .Kév*l .TI. ,s. CHÏAPEI.O\

tteD" voin i î: ivvt; i: ju'uir !*■ • vt-nesf 
par b* >!iérif.

AiUvutiai. m: SArviM a(.i:. — l.a sdain o n'a 
fias eu lieu h if-r à cause du la tempèl»* 
l’essai est v unis à d un ti i. 7 c ini'aui. à j 
tînis lu-n

«j*.... î Urti •
•un -\:\\ \'j U

l'.l. . •_* i 0 •

des soumissions cachet* os, adressées au soussi­
gné, et portant la susoription t Soumission poui 
nalio d'Excrcices Militains, Uuél»oc, t pjur la 
construction et l'achèvement d’uii°

Hat.t.k d’Exehcices Mipitairks
a Quéhec.

Pui'.i ',r:. (k'ni:.

•*•••• •••••• • • •

in yp.v** On pourri obtenir au Ministère os Tri vaux I Un
j Publies, b fUtav/a, el au bureau d«? c*» Minis- [ Un 

1ère u Québec, dans l’êd lice du Bu eau do 1 Un

l’n Eventail............
I n îîfvolvr i\ C coups........................ .
I îi tubleau synoptique des Papes..............
t n
Un .

SCROFULES.
f.cs Scrofules et toute* les maladie* scro- 

luleuâcs, telles que Clcèren, Plaie», Érj'»»!- 
pèlen, i;c/6u»a, Pustule*, Izuiiétlgo, Tu- 
menr», Charbon, PuronclcH, Clous, et 
/.'ruptlons do la Tcau, sont le résultat 
diroct <le l’Impureté du sang.

Depuis plus de quarante ans, la SALücrA- 
J'.iulm: n’AYLit est roconnuo comme l’agent 
le plus puissant pour lo purifier. Kilo d6- 
iivre lo système do tonto humour malsaine, 
enrichit et fortifie le sang, expulse toute trace 
do traitement mercuriel, se montre en un 
mot l’ennemi redoutable et irrésistible de 
toutes loi maladies scrofuleuse?.

fno Guérison Itéccnto dTTceroi* 
Scrofuleux.

‘•Il y a quelques mol», l’étala affligé d’uî- wrert scrofuleux aux Jamnea. Klles étaient 4‘titiées * t entlainécft, et les plaies déchar- galent des quamités flo matières putride*, 
•l’employai *ans succès une grande variété «le remèdes. En dernier ressort J’eus recours a la Sa LS r PAR Kir. 1.13 ii'Aveu et lo résultat obtenu fut «les plus satisfaisants, mes ulcères 
«•nt •llApiiru, et ma santé fc’ost grandemont amélioré*», «lo vous suis très reconnaissant 
pour ic bien que votro médecine in’a fait..Je suis, avec respect,

Mit*. Ann O'Brian.'*M8 Sullivan St., New York, 21 Juin, lr£2.
I fr ‘ Toutes les personnes Intéressées 
«•«nit in\ itées il rendre chez Mudume 
O'Hrlnu.

Ecrivain Lien couru du JJosfcn Ifera ht. 
Mu. H. W. RALL,do l!ochcstcr, X.If., écrit on 
date du 7 Juin, 16r2;

**.Sotitrmr.t cruellement do l'Ecxénm per.* •• ‘-Uï <le« aimées, et ne |*ouvant trouver «'.»* *• uhgmucnt dans aucun remède, je me servis 
-a- la Sai.»*ki,ai:i:ii.lk D’Avnn, et au 1k*ui • i.* trois moU j'ohtins une guérison complète. «Jo la consiilèro comme un remède trè* pié- 

l ' Ui toutes 1-s maladies <lu sang."

........

• V a4ItiïÜ

Pour i!f»m:or l’dp{iélii. p..»nr a « • t i \* ♦ * r } 
i’.ippard! (l'gvsliï, la Saboj.arciib 
\ »*r .‘-t >:dî- riva!•'.

SPIROMÈTRE

•TA

P» fcte, d«.*s lorrnuloî «le soumission ot le d^vis, à 
commencer do VENDREDI, le 15 du mois 
courant.

Les soumis*ionnnii M sont avertis que* leurs 
offres nu seront point prises on considéia ion si 
elles ne sont fuites sur les formules fourmes, 
dont les blancs dcv.ont être convenablement j 
rcinfilis, <*t *. i elles ne portent leurs propres j 
signulur s.

Ou devra envoyer avjc la soumission un ; 
chaque de Banque accepte, lait payable à : 
•’ordre de Bhonorahle Mmi tre d s Travaux i

Un 
Un 
Un 
Un 
«S !• t

Résume des dépêches

I.i: n[ Éiihi; CEN I B AL. - I. fill d; he/? SO
plaint «1 il •• t,Jd 'bfF < ! îiBrai :

Lo publie * i.» Lôvis. «! i i :i. ost irai lé

Pimintrs médecins et chirurgiens des
; (ij'iH'CS . n: n ça tse. et nnp.aisf s«% soin asso pub.ies, pour une somme tgilt à cinq par cent j 

«•j/*.»* avfv M. Sou violin, «b* I ans. »w-ai du montant de la soumission. Ce chèque sera e«*tto

î*25 nfj ! 
5 00 j 
C OU 
à Ou » 
5 00 
i 00 
i C0
4 no
â 00

. :i oo
le Crucifix.............................. :s oo
Si Patrice ............  ............... 3 00

. . 1. t.. S .1  ........... . .... ........ t1 u

Pria: du Bidet :

» > C1? N TIN S seule m en t 
»*’' « pour 2 Billets.

!!

• l'immaculée Conception ......
. Transfiguration ne N. S.........
• SS CC. .Jésus et Marie........
• (à 1 huile) la Ste Face de N. s.

la Descente de la Croix........
. l'Assomption de i.i T. Ste V.

•b* rjiirugien <b* l’armée française, pour 
i'a.-M-L-r lîans son in-tilm si bien con*

». r • i• i• • , . ; nu pour *• traitement des maladies ded tsut* i.ieon umu.ihhaob» par m co mna-1 1 \. 1 . , * ., ‘ la ‘Mirpï «*l «les poumons.
1,11 4*’1 ' ,li'1 l],\ *4îr fibu’lie.'-rontrai.: pendant une visite, dernièreinem, eu

()n il-* peul .-;ivo:r au juslr à quelle j France, 1 * * d or leu r a été visilé parmi 
lieut’e «»Vllertiiv b» départ pour la Beauce nombre dhqnineiil» professoui*» des 
l.msqne fou luit le s<*i *. i < ; r *. b.* «uuivoi principales Lu ultés d Lui ope, (b'sir«int

• lt*.s maladies clironiques connues
, , , essayer son traitement spiromètrialPapt!tf 1 ;n»i-evinidi «•! .a nu. : • ^ mal;l(lies chroniques ronnuos

meme ; eu un mot a tome heure, quand j §0us les nom de catarrhale, bronchite.
on est prêt.

aux cauanons. — Nous .'imci'inns à voir 
M. Bureau faire une nouvelle descente 
sur le pont de glace cl agir sévèrement 
contre ces buvettes déinoraliralrices.

Dimanche dci’iiiei’. plusieurs indivi­
dus oui bu plus fju« de raison dans les 
cabanes érigées sur la glace. Ksl-ce que 
par bas in!, ou h ioin]»licrai{ des anlo- 
ri tés ?

l’ar«i ilans la mut de dimanche, un 
groupe de jeunes trinquaient encore à 
la ronde dans un des caboulot?.

ror. r d’aIî.uüs.- On sail qu’il est défendu 
de porter des arme- à f.*u .-sir j-oi. La
police sévit ^'rieust’im-nl contre les 
coupables. Samedi dernier les délerli- 
ves UliMiry ««i Wai.-li oui irouvé un jeune 
homme ci: oossessiou «i'iiii revoiver.

(JuO
confisque si Je soumissionnaire refuse do signer 
ie contrat sur demande de se faire, ou s’il ne le 
remplit pas iutcgralomeui. Si la soumission 
n’ost j as accepte*.», !»• chèque s*-ra remis au

but [U ont ci: vu les organisait*! r- •!•• J 
loterie étant d'aider à la fondation d’une 

bibliothèque dans lo Collège des Frères «le 
ste-Mario «b* la Boaucs, le comité et ]«»$
membres *I*j la société «lu Sacfé-(.«j?ur erpèrcti î 

.. ... ........ , recevoir l'encouragement général.
soumissionnaire. ‘ . fouies lo» précautions ont été prises pour !

Le Ministère no .'engage à accentor r.Pa p’.u> donner salis-faction au public.
M. Thomas Lessard, N. 1*., Pn^entl 
•néral à qui toutes demandes «1

basse, ni «rumine des soumissi«>u?.
Bar ordre,

F.-H. ENNIS, 
Secrétaire

Ministère dos Travaux Publics,^
Ottawa, \ février D8i. j 

Qjébec, fi février 188î—3f.

- :. i t • ; ;. *.-. régie l'action Cerf organes digcftit.s 
• t as-i:milntif», renouvtlh» ut fortlü»» le-.. 
i -::* - îitaîes, et guérit iwniptcmcnt les 
UhuitKitUni*»*, l:t Névralgie, la f«outi*' 
Khaniat 1-inuU», les Cnüirrlies, la !>é- 
*»üii«* Ui'iu’iiile, et toute» les maladie* 
j*v««.laiton i-ar un sang appauvri et cor- 
r.impu, et par une vitalité nlLiiblic.

File e?t incontestablement lo rcmblo L 
l'-us éoonoiïdquc, tant par la force concentrée 
•iu«ï l*rvr l'énergio puissanto qu'elle exerce aiir 
la maladie.

PRfci'AItfX l'Ali LU
Dr. J. C. Ayer&Co., Lowcll,Mass.
En verte dans toutes les Pharmacies ; prit Çl, 

flacons j>our *5.

LA PLUS O HARDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

CANADA. (

Pl*0\ i : ! C * * «b* Québec, • 
District dr tJuJhfr, (

1 i.i r.s ii
COI B >1 PE B! EU UE

mil huit crut guatm-vintyt-quatr»\

FLèsent :

asthme, poiu’les maladifs de la gorge 
et des poumons, cl ils sont convaincus 
qu’avec le traitement par le spiromètre 
ces terribles maladies n»* sont plus à 
craindre el pas mémo la consomption, 
à moins que la maladie ne soit dans les 
dernières phases.

Ses nombreux essais à Prague, à Pa­
ris et dans les principaux hûpilanx de, 
l'Europe lui donnent une expérience j t\\ v,1, 
agraver les maladies de la gorge, desj 
poumons ou des bronches. Des maladies» 
prennent le plus souvent la l’orme d’un ... r ,, ri
catarrhe nasal qui, négligé accompli L hoiioiablc juge L.-l>. Uuioii.
silencieusement mais av,«r promplitu,le| %A)u;|^K |{|orx ,a . üu,,,,Ct
son aehou sur la membrane muqueuse, ;nar ït.tfl4j
du gosier, qu’il de ) do son enve- i ivmnndeur,
loppe, laissanl ainsi celte surface in- ; rv
flaminée conslammon! exposée aux in jANN5 bktTKiltKW « t malvina l’ETTl. 
Iluenr.es irrilanlos tant locales qu’ai- r.UEW, ci-devant «F? la paroisse «lu si»'. 
niospllériquo« • Havie, dans le disliisl de B.imouski,

A mosmv la mahidii- l'ail il.; î marobamles puliliqu-s et ci-.l-vant fnisant
pro.aivs la ma i.-..- iIhI.mci-8 . mi >orl B,ainiPn«ni nMlei.x inconnus. ' 
conslamment tic i.'i surlace rnllainmee

le billets on i 
correspondance^ devront ''tre a«lres-éos comme l .suit :

M. THOMAS LKSSAltD. N. P., 
Agent général,

Ste.Marie, Beaur»».

! î îlmporlunt à savoir!!!

■v* t

. \£§s> ‘£4 ■ feëS.

* 7.^. .. v, 1 /.iw^ A 'i V iwr-
■r\ X 8T ï

/ 1 LS 1 un tait *-tabii qn ii ne sc produit j.rs
r vingt-cinquième jour de janvier ! S/a.1,1 Canada de veritable huila de charhnn. 

•» » •* « * * • * * ' L h u i ! ' * dont on fait usage ma internant n'est
autre cho?c que «lu pétrole rnfliné tiré du sein 
de la terre, et conr.u au Canada sous ]«; nom 
populaire «J** . Huile de Charbon aux Klat<- 
Luis . hcrosine, » »*t en Europe Pcrap/tinc.'

Si lo consommateur veut èiiv« rerla.n «l avoir 
un« huile supérieure qui ne «lonne pas .1 o«leur 
ni <’e fumée, et n«: carbonise j.r- i.i m«Vli»\ 
• fu’il s*i prot'iiie

: l’jiuilb astjîalk dk imiatt,

u
»«- • — i

dans une maison di* la nn* S.lc-Made* pendant b' sommeil descend dans les 
Iciu«'. Il a ■tiTiVé el iiimli. ou l’a ! lubes bronchieux ; la parlip sup.'-nour(«

condamné à d’amnnle, à la cour du 
recorder.

Avis aux autres délinquants.

—Leux qui soullVent d’un sang cor. 
rompu ci vicié, peuvent prendre en

des poumons esl atteinte insensible­
ment et alors commence la plus terri­
ble des maladies la consomption.

Pourquoi les traitements employés 
jusqu’à présent sont-ils impuissants à 
guérir ces terribles maladies ? Parce 
que les remèdes appliqués à l'extérieur

toute confiance la S îisepareüle d’A ver. ou introduits dans lVslomac ne foui
que déranger la digestion et aggraver 
la maladie.

Guérison assuré \

FdlKOBi:

FHAN’CE

Paris, !i février 188d.

Une asaombléc ouvrière s’est tonne 
aujourd’hui à Paris, et M. Dumay,de 
retour d’Amérique, a parlé des ou­
vriers américains de manière à faire 
considérer comme favorable la situa­
tion des ouvriers français.

La chambre a rejeté un projet de 
loi propose par M. Laisaut, sur la 
question des pauvres.

La Chine se prépare à une action 
militaire vers IcTonquin.

ANGLETERRE •

Londres 5 février.
Baker pacha a subi une défaite 

désastreuse près de Tokar, dans Ja 
haute Egypte ; sur 0 f>00 hommes, il 
en a perdu 2 000, «soit lues soit bles­
sés ; il s’est retiré à Trinkitat, d’où 
le “ Ranger ” doit le conduire à fSoua- 
kim ; il a annoncé le fait au Khédi­
ve.

Le Parlement anglais a été ouvert 
solennellement lo 5 février. Dans le 
discours du Tréne la Reine dit un 
mol|des questions pendantes.

Après quoi la chambre des Com­
munes est entrée en séance. M. 
Gladstone a été applaudi ; il a an­
noncé qu’un bill pour l’extension 
des franchises sera présenté vendre­
di. L'adresse a été présentée, mais n'a 
pu être votée A la Chambre des 
Lords, Padvos.se est déjà votée.

coi u i * r m !:<.:«> ii u ci». — Hier. Joseph 
Laçasse, ••onlonuier, ivre, blasphémant, 
jurant, résistant à la police condamné à 
810 et les frais ou un mois de prison.

Michæl Malony, ivre, même peine de 
plus 8«‘) et les irais ou un mois de 
prison pour avoir abusé, la police.

Cyrille Pichclte, pour avoir en sa 
possession un revolver, sans j slificaiion 
pont* le faire, est condamné à $Si) el les 
frais,ou deux mois de prison.

j m: carnaval.—Les journaux de .Mont

Les demandes «.'.xir.iouiiuaires nom* le

D*'f« n bu ' -'O1-.

VI fii r?"4!|u-'i»* présentée «fi* la part du 
demandeur, arssi le rapport d'huissier 

fait au bi'-f de sommation émané en cette 
cause : »*i vu qu’il appert «jao fi*s défenderessfs 
AN«N Y BET ITGItKW et MALVINA PETTI­
GREW ont Fessé leur domicile ilans la ]»arciss»* 
Ste-F!n\ie «lans la province «le Québec, mais 
qu*«*li* s possèdent «les biens dans fi*«»'fi\ il est 
ordonn»’* «pie par avis à être pubbé «leux fois en 
langue franeoise «Fins Le Courrier du Canada, 
I upitT-uouvidlc* publié en «;«*tte langue «lans li 
r* i t »• de Québec, oi «leux lois en langue anglaise 
•Ians The Quebec R ci ihj Mcrciin/, ]inpier-nou- 
v»*li«*s i«nliî:»* r-n •:»*tt*ï langue dans la cité «le

Lt'H Pilules et
Onifuent Holloway !

J ESBiLULKS jeirillent l«3 sang, et puérissen: 
•.j tous les «i**rangoments «lu foie, de lVslomu*., 
i«*s n in • «i.*< intestins. Elles donnent 1*

foret; -, i -in:-* aux constituions débiles, 
sont <1 un scours inappréciable daii3 1»îs in«lis

a: - ru satinait «Fa\ : . trot é . irl •• R0S!U? ' J?5 Pannes du sexe de tout àÿx 
qui donne salisfaclion «I uis louiez : u“ . * * "*l !'‘s VT0,hards. elles sont «Fu
qui en font UMigo. ‘ ! Hi«siininble.

Quelle, Ï8 janvier !Ss-i—1 an 753 ----
îrll f&iVT

ae est un remède infaillible pour les douleurs «lau 
îles jambes, la poitrine, pour les vieilles blés-

CDÏST1ÜTIDN FERMâlEïTE lis!',yinm™.
Four les maux de t;orge, bronchite, rhumes, 

j toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes
,V„ 2 3, RUE Sr.JEAN. 'lf*“."«*.“"«

»K ((lIKilliO,

sniromètre du Dr Sonvitilii* en 1 runce Québec. !és «i.tcs défenderesses soient nssi-
ct on Anglotcrro lui fire ni «Toitv «pie 
son succès ne serait pas moindre en 
Amérique.

Lu effet tout ie monde iulelligobt do 
la Puissance du Canada sail très bien 
que des milliers de nos compatriotes; 
ont été guéris par lui et un grand nom­
bre dont les ras éîaieni prononcés ingué 
rissables par nus tueiiiems méd*i«'iu».

J/annonce esl un iiioumi légilitne 
.[misa la disposition d’ne, peuple éelni 
| ré pour faire eonnailto au monde eu­

. î lier ses découvertes el se* besoins.;

grnée? à » ampaiaitre sous deux mois de la 
dernière publication «lu dit avis, pour répondse 
à la demand»' du «lit d«.*inaii<!'"jr. » t quo faute 
par *'11 s d«*. * faire, il soit permis au «lit 
demandeur do piocérlcr «vntr». •*!!•’> . rmime 
dans une «\uiso p.nr •! '-f.-nit.

Y r i «' C.or»; P.
».D !.. Bl.RîtOl (illS.

D p. B C. S.
Que!)*.'*, >i lé\ri«T 1 S* i U G!

Féal nous arrivent ce matin avec des 
récits féeriques des fêtes «lu carnaval.

La réponse de lord Lansdowne à 
l’adresse des citoyens esl un discours 
magnifique.

La A retraite aux flambeaux,” lo 4i liai 
des Artilleurs, '’ les *l glissoires,’’ le 
(C Balais de glace ” éclairé par la 
lumière électrique, tout était magni­
fique, splendide, féerique.

Bii.n.r.s HOLLOWAY.—Point il'excuse.— 
Quand des milliers de personnes attes­
tent volontairement que cette médecine 
les a débarrassées de formidables affec-

Tout le monde intelligent admet le: 
moyen des annonres eomtn»* nécessairoj 
que possède rarc-m»*n! un liomme dej
son âge.

Les personnes qui ne peuvent pas j 
visiter les bureaux pourront être irai-’

a f’icrx

QU I
'ricanent Maisons /

AltfiKM A l»It!
TERMES et CONDITION^ J .................. .................. „.... . jfr«in«b*s «InauTisions vn [>roj*ortion.La Société prèle sur la garantie «lo propriétés ___ ____
immobilières el do ses parts. Lo montani prêté; * rv«r«s , *•s.' rein bourse par paiements menstufls ou uiir-’- . S#._ i n at pas»! d
nient. !‘as *l?amonti«'~ sur arrérages.

X VENDUE
Une mai ru, rr.e Lalourollo. No p.?.s

Scott, » 7U
l'iessis, « 11
Labcrg*, * tu.
St-(ïf*orgi», Lévis.
Ste-llèlPne, No 3, Si-Sae.v**;tf

'l’errain 30 >. Gi pds, rue Si-Olivtor.
« 20 x Ce t rue Richmond.

Quais ♦ t lots vacants, ruo Champlain.
Lu emplacement avec une maison à «leux 

élaeçs «*ji hoj> situ«?«) en la ville St-Cermain 
t d» lîimouski, cûlô nord «le la rue St.Germain.

lü emplacement avec maison situ»*» à «tu.* b 
; qtip« arpents du pied de la côte do Siilerv. *

•Ir. GOUUDEAII,
Sec n> ta ire

Québec, !0jatn 1883-1 7 fev. 83.—Ian 7H.

do
i**

• lo 
do
• t.»

petits aux «Lia1 *»-Unis, et ni^s remèdes ri* sont 
pas vendus *i ms <>.* pays. Les acheteurs «levront 
dors Lu «v attention à Fét fit nette sur fi*s pots et 

j L> bo'ites. Si l'adresse n'est pas 533, OXFORD 
STREET, L( ENDUES, ii y a falsilication.

Les marques d** commerce rie mes remède 
. -ont «*n«’*• ÿi.-,irées à Ottawa «;l à Washington. 

Sien»} • CHOMAS HOLLOWAY,
ôôj, Oxford «Street, l<on.ioM 

u» n ».», J novembre 1881 — 1 an. <:

Pianos cf Harmoniums !

•rnox mes i»ui\.

A YANT «clueiioniuït en magasin }‘a-*ori.«- 
A ment plus considérable «le

ChsjMW et SS;asatstoaiiaii3îi4
A.MrniCAixs et Canadiens,

tées par lettres adressées à M. Snuviel- i . jVM' *" oOV-»»; • en co m.-ment de.-s *uan-j
le. ex-aide.chirurgien de l’armée fron-i ,a:Ts :'»,\‘C,ÛU,X “ i:CÜ,x la i r> m r .«tl M , . , iwnl uuitsr.n >!ans ! -s m.irc!ir.nd;«oÿ suj-Iraise, 13, rhilippe ml. Montreal, 173,; vnii,..s :

• 4 ' • l >

Church street, Toronto, lot». Alexancer 
street. NVinipeg, Bureaux pour ie Cana-* 
da.

Le climat particKlier de «•«• pays, ou. 
le froid continue pendanl plusieurs 
mois est particulièrement disposé pour’ 
aux progrès de la civilisation el des ‘ 
fTci i res.

lions qui ruinaient leur sauté et mena- Les médecins et les malades .sont i 
çaumt leur existence, il ne peut y avoir sites à consulter les chirurgiens 
aucune excuse pour les malades de ne faire l’essai «le l'instrument irrat is ai 
pa* eu Lure 1 essai. Les Pilules Hollo- nmiitnu

ni . 
et 

au \

Viz. Les in«\;teur>',{; toil»**- à ft re j - et j| 
oivi fias 

Coton blanc.
Coton horrocks.
toile à nappe de ;.i m«*; ..;«• «{Utiilé.
ldi lo .ï clem i blanche •' °
E*q *lz magnifiques sf*rvi« ttes «le table* 

jicdielée.s .m rab.is, «u que rou^ vendons ic 
{moitié prix.

Scrvielt. s, toilo \ rouleaux «*t à vrr;e::.

a or.s tiécidé d'effectuer un»* diminution 
_______ noire surcroît «l'assortim»*nt, cr afin découlé;

Avt., ... .. . . . i> p.'ur* grand nombre possible d'instrument»».
üif/thne11nnSV^ doMgriArchovoquedo nons ferons une réduction extraordinaire mu . u».*»*tw. un ii.iMi’ nn i. t » 11111 .lit . i ni.i m d«* no1*El un }>.\zav nn pruiii .lu ■ :n.. u,aii.Y-iili-Vs <

N.*.), u*» Lourdes, A M-bativeur, aura li«*u n, , V/V, T-,
‘•".ns la premiè. •» •uiinzaîu*1 de scnt»*nibr** * li. . sopt»*nibr

pro*’ha in. sous : • direction *1« s IV res Oblats.
ET HARMONIUMS.

F.ouii: en «'oton et en fil.

H«8
^ . r i• « lUStlIUt?.way sont purticiiliuromeiU utiles pour , .. , ,üQO ,

remédier à toutes les irrôgularitées: ^u,‘ ,fîC' l(* uout 188.*—i an 
dans les fonctions du cerveau, des 
poumons, «lu conir, de l’estomac, du! msoa€foa 
foie, des reins et des intestins. Elles1
exercent sur les libres un effet roniflanl j f'Inning h i«/Wr/> •
et constringent ; elles aiguisent l’appé î UcBf /ft o il i LHHli •
tit ; améliorent ia digestion : fortifient i ---------- ;
les nerfs ; régularisent l’action du foie ' ATKNANT d'étiu* rrrues piusU*ur> cloches 
des poumons, du cœur et donnent | ' av.'c leurs montures H garantie* .lu poblo ‘
naissance à la gaieté d’esprit. Jamais «lu r»0 lbs. :
jusque la, d'aussi grands bienfaits n’a- ' '
vaient coulé d’une même source. Aussi ] j,1. 1
le Professeur Holloway ne demande au j ,7 j
malade, quelque grave que soit son , tôt
état, que «h* consent ira les essayer pour « >.v» *
pouvoir jniror par lui-même. " ’ s*.idiv-s“r ù
1 ' * 1 M. N. HARDY.

Libraire,
. «•*-. —»- j Bftsse-Viilt*. —

Q4»»*bi‘C, t; janvier 1881. 05C

«'juvrop;*»«l« »•'. «’eurl^puinb’c, Ivinc.-clj 
on «•Oii:«nu .

I*a bnian. *j •!•' nos» convoi b* • « vendue 
aussi à un grand farrilfiv

ivd»;8 et iiimnanx i»n enivre, »*u ébène. 
*1 en noyer. Ucuchtdies ••u 1er ci eu 
uiviv, chuisM's pliant«*s, matelas «u «t u 

••t • n Uine, on'ill.TS «*i traversins, pad- 
«1 >**'S à r«*s?orls enrantivs îos moilh'ur^.

Behan Bros.

1 Si-.l.^sopli.
j Ma«iaim» Ciéophns Hero in1 jour!.: ubfi d.» 
j St-Joan-Bapti«t«»

Madam** Ls Léj 'ne pour ia table flu > * NEAV U ILL’AM,» «Nfc.\V-YuRK.»
Ordre. ‘ ; . DOMESTIC, » < HELPMATE, • etc, »*t«\

Madame Pierre Roy pour la la hiv «i s : a fi ai- 
classements.

Mademoiselle Zoé Petit pour h table d*s 
enfants de Marie. -----------

I.I'S personnes cluriuhles qui .iOm. 11 ai. m M US I Q l! 1C EN F E U 1 L L E S 
particqvr b colt** excellente «ouvre pourrai»'ni

A FO..: «J. A IL ICI (DUR, » etc, etc
Aussi tes machines ù coudre suivantes :

A ILY PRIX DU Ci nos. 
« iondliions facilo>.

adresser leurs offramles aux dûmes* ci-desMi> 
mentionnées ou au presbytère «I»* St-Sauveur. 

Québec. 21 janvier ISSÏ. 950
R»'«iaances françaises et morceaux, depuis 

10 CEN TI N S oa montant.

Ih'i iiii iTmcut i(îcn.
_ ’

Un assortiment considerable de 
\cauchettes d'enfants, de toutes les 
grandeurs. que nous rendons extré* 
nient rut

IIO.V MAUniB.

Bernard & Allaire,

Demande d’une Institutrice*
Editeurs de musique, 

t». rue La Fabrique, Haute 
Québec, 21 décembre 1833 Z

que,
-Vil!»-

I* A municipalité scolaire «le .Ste-.lulio «le 
J Somerset, comté do Mégantic, a besoin 
d’uno instituirioo munie d’un diplôme d'école 

élémentaire, et «le bonnes recommandations, 
pour enseigner le français et l'anglais «finis 
l’arrondissemont du village de la station «lu 
Grand Tronc.

('foufier et Lapointe.

AVOCATS,
No OS. RUE St-FTERRE.

.Salaire. £100 outre le logement et chauffage ALI RED CLOUTIER, L. L. L.
-------------- 1 S’adresser à G KO. TURCOT, président.

Québec, 17 Janvier 188 ». 957
URBAIN LAPOINTE, I*. J. L

Québec, s mal 18S3. 78ü

23



LE COlIKRIEIt DU CAN Ai? »

Pectorai-Cerise
d’Ayer.

K x \ .* i .i' «le maladies aussi jx-rtule* «Lan 
l.Mir*» attaques quo celles qui ati'ectcnf 1.» 

*rgf» et les iKmmons ; et aucune qui ne **,; - 
néglige© par la majorité îles nirdnd. 

i • [•eiKlant une toux ou un limine orUinn'r. • 
i.* gli^é n’est souvent quo le commencom i ■ 
•l'une maladie mortelle, l.o pmni:;:
• : t:i*i:a prouvé son efficacité par une lut:
Ui.'inphanto «le quarante années contre ’.••* 
maladif s de la gorge et des poumons; l'iut* 
portant de s'en servir A temp*.

Toux persistante fjut-i i«-.
*• l.n PvT j»- pris un gro^ rhume do j.tdt \

■ \ t• • ;x\ *'» :i • t c postai
Uigucs nuit» >aiu* ronuueil. tleln-c »vl:i eu* 

p.ir les mttlecin?. lin dernier r» :'. *
• ;>.û du ri:« me « t t-. -

après, mes poumous • degagèreu . '
• MntnVil. ti mSct*j>».ilro à la reparation <•
. *rces, inc revint. Par tin usage continu . 
l’i « i «»ir \t. j*ni obtenu une guéridon .n i i
• t rad ale. J'ai prirent < .

• . • •. i igoureux, et c*ost » s ■ 
i«*iîaI.*1 r.i:t»L* que je lodois ; j- p

• i*v. dite» rite qu'il m'.x.-.iuvi iri \
tl« i:*.« r I*\n:iu • 

i!ockixi?hatii. Vt., r. du.il* t, ]«•
< r«• n|* licoutr/ urn* .'I* : «•.

••l’endant un séjour n I» c.'uiiji'jr..'. r’. •
• • rni< r. imui p**tii garçon, .«g»* t! i «••* 
i a at:«rî:t «lu croup ; *n re*p’ratio» 6-v

»iiMe«|tr«i *«-iuM ût | r.- »!• m •
i it. f^mdqn'uu «Lun* la iumil t- >

• plid dll 1*1 • rOKAL-1 ’lIltlH ' CI
i) \ uvait toujours un ll.-u -ni flans i :<•.
S i.* « *~.Lyûiiic*» a l.iibh * il'.*“•*.*, ** ui 
t ces. et n notre grand loto, « u in - 
. uüi-heurc. le j- tiî m.ilad • rc*p .
. . Le k?leur non# assui.* «p 
MOîAr.-Cum-i: n\;*r * •»>.• la a i 

' • ’ de ma gr.uitud •
>.nc* remex.t,

Mr*, ümma t;:*i»nrv. '
IV> \\V?t 1. th Ncn V.-rV. ! v

Krone hit< *.
•Mes'.uîïrals«l**puishuit ans.l* *• U. v.* 16 *•

• •il vain j’avai* «.*-•»>• «!■• »• :* 1- ; r<. •
t-•**;M.v, quand Tiilru mo \..n •*.
Rict»»i:ai.-<*!.nV.ti:::, t.;’ 
api ration, comt • • • • . j . - ■ * •
gm ri.

.li»*mi Wm
P.yi.aii \ >ü-*\. " Avril, t**.-.
!’. r.'. \M. p.js «! .-.‘t un* aile si--

g rgo ou «les i*ou:r.ons ne oui-* • •* i: 
ment soulagée par l'emploi «lu •
• i im*k p’Avr.i:. I . .u:- ri • :i * * 
quand la nnl.niîo e.*t prier

! : i.P.vi ::
Or. j.C. Aycr & Co., Lov/ell.M:*#

V'*ndu pu * Ml- 1-- d - -

Ventes par te Shérif \ MANUFACTURE
-Joseph-Isaac Lavery ; contre Arthur 

G ingras, en sa qualité cîe curateur à la 
•succession de fou «Jean-Baptiste Pru­
neau.

l'n emplacement situé en le quartier 
St-l.cmis de la cité de Québec, rue Dej 
Mro bœuf, de 09 pieds et 8 pouces de ; 
front sur i? pieds et 10 pouces de pro­
fondeur—avec les bâtiments dessus 
construits.

Pour être vendu au bureau du slié-; 
nf, en la cité de Québec, le 9e jour de i 
février, à dix heures du matin.

DK—

STATUES RELIGIEUSES,

EN VENTE
MC

CALENDRIER
DU

C B LANCTOT,! m«"bai,lan
/ CiKK ........ ................... .

268, Rue Notre-Dame, Montréal, P. Q.
Daim* Marv-Thérèse ivane. veuve ;_T . . . . ,, f0' . ..

•le fi-u Gharles-llenrv-1 lornee Cimou : I Nous avons le plaisir ci annoncer a nos nombreuses pratiques, que
contre Ignace Ouellet. venons de recevoir un très grand et magnifique choix

Deux terres situées en la paroisse de de statues de toutes sortes :
Saint-Fidèle—avec les batiments dessus'
construits.

Pour être vendues à la porte «le fégli- ; # . : 
sc de l a paroisse de Saint-Fidèle, le 1-e 
jour de lévrier, à dix Inuircs du matin.

UOU8

iXoui contrat avec gouvernement du 
Canada el de Tenentuve pour le 

transport des Malles

'ANADIKNNE8 KT DKC ETATS-UNIS.

—Abraham llamel, Joseph ilamei et! ÿ 
Ferdinand ll.aind: conlio Narcis-el^ 
l l'Aiuoiiï.

I n terrain de forme triangulaire 
situé sur le rang du canton Matane, pa- 
roi>se de Saint-t Iric, de deux arpents 

jet demi en superficie—avec les bâti­
ments dessus construits.

Four être vendu au bureau du régis- 
trateur, • Saint-Jérôme de Matane. le 
li?e jour de 

:• matin.

.UlRANG/iïfkNT Vlll Y KH

VJ V. V.
Vv v

. r.i i >t* I « lu* »•! i.- ciaiibrl.

Diocèse de JRimmtski
POUR

1884
PUBLIÉ PAU LRGEH H ROUSSEAU.

Indiquant lu date do Jneolennilô dos 
Quakakantk Heures on chnquo 
paroisse, ot approuvé par riîvf'quo 
de lîiinouski.

S’adresser pour la vente en tfros, à 
Québec, chez l’éditeur, 0, rue îlundo

&5■‘■En dépôt chez ta plu part de 
marchands de la Province.

!

Bonne Nouvelle !

.0.

Vi///v/jv.........................u,w lapi-J» ------------
ctMssiAjt:z::z:.:::!Z U’STI S il1 i -wx ]l^a:uns uu clehue, aux
poltnkshh a«aa n"" iWNAUTES HEUr.lEUSES.rniirJlvS/ ,’V.................v-û0 Uapt. H. Broun
t Oit A t.\...............................)onomiui-üciuuiu ue lauuic, lu / u THE ,.-.;• mporlaiion.-nous nous chargerons aussi a** rairo venir tout atilro Jatue qui ..................•.......  .°00 —----------------;------; ------------

"•! ,r-• ,l ,lx ; 111 ♦'n un, \_/ juissi. »*tp* dûsiréc, en terre cuite pour extérieur, et do tout autre matériel. v-l// j/.j T/V'é............. ...JGUJ oapU l.egaflais. j | Iî. soin signé a Hionnour
Eu 'dehors, nous fabriquons aussi grand nombre de î utues le tout.* jrrau b*ur> *»t j//7*Vi; V •V'/jV** r **“5c/î/ Cayt A.Aird. ; J-j du (!!erg»f*, .MM. le** dim:

------------ des Tiptions, aux prix les plus réduits, l«'?nu»ds nous serons heureux d** rournir su** mande, c r 4 u v i Pv ............. ‘.1J é* McLean, j et de Collèges, et m*s nombre
T.liï»» r.nnn/. «xnr.iu.1 fin Ipui tMit en fai'ant t-nir .!• s photographies. ‘ PP/'vV/Vl ' ................ 3000 Capt !/. Wylie, j général, qu'il vient tie lain
plue L.agile, épouse de dean 1 un» AvÆ.....................•(J°° •• Eitahit wrveiHanc» rte Sa Gran-kuir
t • i'itn f rp .1 n^cr»fi <fi raw’ ?rnFrmrMo \r a i \rc» lai.'n.i* IAn........ 1 ___ * r\.. i... ......  ....... .. . ...

— Daine Soubie GagA CT _

Daptisle D Anjou : contre Joseph Lavoie, 
l’ne terre située en la paroisse de;

TOUJOURS ES7 MAINS—
L* ldu*» bel assomment de chasuLbxs, chajv-s dnlmatiqm ^ vo:».-.-, bour*«>3 «•toi»*>, »*ic

fléhiiV***, usiur.iiii •nlièr-'
sainte Luce, de unarpe.il et cinq per- elc, ^ û«»prixT ’ «
CüCS (le front sur-u arpents do profon- N u- incitons Phonnour d’uns visite, si quoique statue sm 
dour—ave»* los b.himeul- dessus <*oii£- i-'i . n «ous tou*, rapports.
ti n its

! ‘our être vendue à la r*01 te .i.* i*égli.-o i 
de la paroisse Saint••l.uco. le ! \ jour d.e; 
de février, à dix heure- du matin. -•

pj'ortH

vU-Occ, li 0:1 . iü 18S2—tan.
^

• triiiGinnor lob MM. 
-'** diroftlotirs d*> S**[nimiir»*i 

rouses pratiques on 
lairo publi»*r, sous ]u 

rnwlour Mgr rArdn*vt%piM

ü 7
••«i tôO Cityf. Horn*

Î6( t ■ dpi J. - f - 
2000 tkspt. J :s. '• .

I
—Dame Marie Lavoie, veuve de feu j 

-oui? Canne! : contre Jean lleppei.
Une é*:-: e située en la paroisse de: 

Sainte-Anne de la pointe au Père, de - !

xrr

l'A VAbLlli....
COiltSTliiAS.
p >r :*:.*/( /.i>.
WALOK/iSUX

: LUCElIftÈ.............................800 Cù ' r.-
ACADIAN................ L,J NEWFOUNDLAND........ ,m :api VuÛu,

Vospjraî.
O tto noitvidb.i éflition est parfnito sous loin. 

. !,,î* rapjiorts, soit pour la qua IP/} du papier, là
Cap!. Ve:.n*4 beauté do l’inipression el la solidité d«i la reliilr* 

•aoo /v,r- .V.. -,4j . Je recevrai toutos commandes quo l’on v..u.if .
‘ ^ ' ! bien me rairo maintenant, pour étiv expédiée

; par la malle ou autromenl. La livraison d.- 
j rouvrage comnienc«*rn cette sema in «,

G-lllie des V ovacrenirs * l-!'- hr l': ,1,J s IN A1T.I;u v LSIONNJÎMKNT D’EAU MlXÊUAbK <1,>« Célébrés s.*ur<
y to ! ,n ai l,f,r:!s br«doi! :cnr av( c i <: | . ({0 St-Léon est reçu toutes les semaines.

j. a imen s t * c» *n s » i n.t.. Cette enu est recommandée par tous les médecins et los consommateurs, ;

j i-i Y? • .a phi- ourtn ru; u»-r tfntrr . \i L’ancbmin? édition étant iqaiiséo doj.uis lun» 
j "{ 1 U traver»»'*© •.,U!i'.;ouia»ii klu.i ) 1-'l t‘» tt*i uonvotlo odiiion ••tant ipc.

i*.'m * 'f*'urs •♦''d-ïment d tin conthicn» A ’..-hr.. I limité-, j oa© ©spércr fpi.* chacun voudra bien s«
------------ j oAt.-r «b» un thiro parvenir sa commando qu© j»*

• ; t’irai exécunir avec la plus scrupuleuse nonctuâ
1 iitô.

Chemins de Ve)
Pour être vendue à la porte il»* féglise 

‘delà paroisse*» il.» Sainte-Anne delà 
j Poimc-:ui Père, le the joui de février, ù 
î dix houre? du malin.

*.*•- VAf.Hiirs du »*.*t v :<v

( ‘Il KM INS DE FER DU NORD j —La Corporation d«* OuéWe ; eontre
li y a deux trains ;\ passagers chaque jour [William ^’;nunellia.i«-/v. . #

. Québec fi Montréal ri vice-versd : 1 11 terrain situ • en la cité de Québec,
in «b» la Malle partira fie Vi.rbec à. rue O'ConnelL de JT pieds et G pouces 
•es a. m., et la train Express fi 10 heures Cje front—avec les hàliments dessus

construits.
Pour être vendu an bureau du >hé- 

rif.en la cité «le Québec, le lôe jour de 
i février, à dix heures du matin.

Le tra 
fj.i • hf*ur 
p. m. .

Les irair.s du flimauche patient »!•• Ou 
pour Montré il .T » heures p. un

.'j ianvi«*r
.f*ülyn«.«-ifin J î 
; Parisian ... 7 février

* fvvriei

INTERCOLONIAL

lieyirt de Québec —Joseph lîern.'inl dit Penaud : contre 
Quitteront la Point»* Lévis ; I: un D'i’-r Louis-Jean Drolet.

_ : à* v.. « r* • 1. • » \ ^ n A â % t .Ilaiilux r-t St-Jean à 7.:îü A. M. 
I *our Rivière «lu Loup et Ste Flax b i l :. ‘0 A Mi ‘ J c

1 *onr Rivière du Loup à 5.t5 p. M. ! ’-‘B la paioisso du Saiul-ltaymond a\
______  les bâtiment? dessus construits.

Deux terres •*• un emplacement situés
ec

comme 
Khnmatism»

Cette 
intestins 
et dans torn

X. /i.—! ^
l’écol»' des Mines du “ Colombia College " de New-York :

l îUi» d*j >odium..................................... o77,\7>»% Suiatn «!*) chaux ........................
• • l'olassium.............................. t J,6t 70 j l’hosphat© de Soda..............................
« • Lithium.................................. 1,61 iT j Bi.'srb. de Chaux.......-........

• Baryum................................. 600'J 1 . « Magnésie.................
• Strontium.............................. 5070 j « « de fer.........

• 1 L .1 Ici un i...... .»..«••••••....... .i | iV i 11m ne*.........................................
« • Magnésium.......................... 59,0039 ! Silice................................................

iodide tî * Sodimn....................................... *2*79 j Densité............................................
Ilromi«le d • So lium.................................. SIOa j

> • • •• •• ••■•■

>•••••*• «•••••••

• * j a n « i *• 1

• février

•Caspian.*** ! i 
îNirmatian 7 î 
•Sardinian..;^? 1 mira

• •••• ••••.

• • • •••••• «•••• ••

si✓

r.RAND-TRONC

TRAIN .VIXTK
gniliùi.; la l'ointe L«’*vis à 11.00 a. m. pour 

Richmond, Montréal, Sherbrooke. Island Rond, 
-i toute? les stations intcrrnA«]iair*

Q-imgras Langlois
" Scuîs Agents,

Pour être vendu? à la porte de réglisej •* I » lî U L D li F A L A I .S , Il A TI T E - Y f L L K , Q li K 1) 10 C .

sMj*8(! I‘ri-C du passage de Québec, voie de
68001 Halifax :

Cabin*  ......................$6*2.Câ, $78.00 ot $<8.00
Suivant les uccammoflemant.-.

bit or média ira...................................................... $'*j 00
KntMpont................................................... .531.00

5830 | 
l,:ib94 
S ,0118

«le la paroisse «le Saint-ttaymond, le 
, lf»e jour de février, à dix iieures du 
! matin.

I
Québec. î^r juilbd 1S83.

UXMtR&S

La^’-ston, .**orlland et Montréal.

—Alphonse \. Tnillon : contiv P. IL
j ( ’aiToll rl ni.

, . . ... m j . . O,, .i vf : Comme appurtenant à Thomas Car-Oulltera la Pointe L -vis .i 8.ou P. M. pour | t>< n . * *
Richmond, Sherbrooke, Island Pond, Uerham, ‘°* *.

1. La moitié sud «lu loi ««•• terre n. i»
du premier rang du canif.n do Gran­
tham, et lÛU acres en superlicie.

Comme appartenant à P. 11. Cnn oil : 
*L Le lot de terre n 23, dans la pre­

mier rang du canton de Grantham.
1*0111’ être vendu au bureau d’enre­

gistrement du comté de Drummond, à 
Drummond ville, le Lie jour de février,

QUÉBEC ET LAC ST-J KAN

L.-s vapgurs du servie*) «P* 

d Z.ASGQW KT PORT LA N h

n «’il »'r>t j»as une puisque !»• livre «*st Jt* Immu. 
coup phu. consid.*rabhî ol mieux imprint*; 
qu auparavant) «’«} livre e«t h» m»;il!our mar 
qui ait paru jusqu a présent.

Liant a l.i veille d*î faire flrs auulionitiou.* 
considérables à mon établissement, je suis 4|iH. 
posé A vendre lout le l'omis de nus m irchandi* 
so- ù une grande rétluclion pour

ARGENT COMPTANT
1 hi trouvera à mon élahlissoment l'assorii 

m**nt b*, plus comph t et le plus var •’*.
J** me chargerai du town s commnndr.s que 

'on voudra bien me confier pour Pini|>oriQ li«*u

Chemin de Fer du Nord.
Quittera Québec, .‘talion du Palais, à i.Cn 

)•. m.. train <!•? la malle pour St-Iiaymond, 
arrivant là à 6 20 p. in,

10.00 a. m. Train «le passagers pour Saint- 
Raymond tous les saine»lis seulemunt. arrivant
:.tu t: lirs im'h). une heure de l'apiép-jiiidi.

Quittera St-Raymon ! a t>.2u u m. Train «le la 
Malle pour Québec, arrivant li à 8.55 a. ni

G A0 p. m. Train de passagers j«our Québec 
ions les samedis, seulement, arrivant là à
9-15 p. m.

Arrêtant à la Pelilo Rivière. Ancienne Lorette 
>t Ambroise, Valcartier. Si t’.abriel. St** Catbe- 
: inu, lac St Joseph, lac Sergent et Hour;* Louis

T’élégrnplK* fl’nlurme tt<* quéhoc

A PARTIR DE

U'.mm, s: srPTE.nimi; i**a.

Les trains circulent coinm»i suit :

M i.\ le Malle b x près.

QUÉBEC-CENTRAL

L-*. convois circulent comme suit : de Lévis à j 
sheriirooke. 10.00a. inM convoi delà molle,! 
arrivant à ia jonction de la Benuce à 1.05 p. m. j 
et à Sherbrooke à *5.15 p. ni. 5,00 a* m. • onvoi 
du fret, arrivaut à la jonction d? la Beau.'.* à 
8.30 a. m.f et 5 Sherbrooke fi 5.00 p m.

TRAVERSE DTI OR A N D-TRONC

q / Eli ec v r. i no y n e i e \ is
a.

(•.’u Li|i.-es- puui 
Maiifax

10 J0 Traiu mixte 
p u n r Richmond et 
Mail, s pour la Rivière 
• };i !.«inj*.

). A*’. , L‘*0 i rai u mixte d*-« i.j 11 n m des ujjr- ]a j».. jj, . j.
e.ho powr .i Rivierô 
eu Loup.

6 00 Malle pour J.‘» i liiiii mixte de 
:’t luufct.

A. M.

7 30 Mule- de i’f : 

P. M.

; Richmond.

Le temps et la glace le permettant. 
Etalon chronométrique «le F Est.
{iqV*- Voy.» *♦ .> iiib-nné iiaitcs j-our Tr* l.

<*• V—

Marché au Rois
Prix pur vonlv

Québec, vo jtiivi-i L*»» *.

Lrabh* le • pied-
«

Met i* ief

• o * • •
• ••••• ••••••••••••••■••* d. (l < •• d4j

•» \ 
% ^ • ••••• «•••••••■ « (•«••• * * «\ # * * i.uÿ (l i i.)

5.0»! a 5.Û0
« Vf. ( •••••••••« •••«•••• O* 00 a 5.00 ’m

Moi i'ier du Sagur-n.iv, 3 pieds......... 1 50 o 3.00
Hêtre J pie»ls................................. LhOfz i.oû

i « ............ ........... 4,00 i.oO
Bouiouu [rouge] 3 y»ie«ts....................  3.40 a 3.00

« i * *. «  ....... . J.00 a ,i,!0
« [blanc] 3 * .................... 3.20 a 3.50

Epi nette [rouge] 3 « ....................  3,00 a L00

1 rue S te Ursule, station centrale.
2 S te Anne et Auteuil.
J (irisons et S te Geneviève.
•t Ifaldimanri et St Louis.
5 Jardins et «Ste Anne.
6 Ruade et Fort.
7 S. Eustache et S. Georges 
S Ste Famille et llébert.
9 Séminaire do Québec.

10 Ste Julieet d* Artigny 
iJ S. Jean et Collins.
13 Palais et Mac-Mahon.
1 1 S. Jean et S. Stanislas.
15 Chantier Dinning, (Champlain). 
Di Epicerie Taylor.
17 rue Champlain, 47-1.
IS S. Jean et Sutherland.
19 Déligny et S. Olivier.
21 Maison Giblin (Champlain).
23 rue. Champlain, 103.
21 Dalhousio et Arthur.
25 Côte de la Montagne, au ha.-».
26 Sanlt au-Matelot et S. Jacques.
27 Côte Dambourgea et S. Paul.
2S S. François et la Chapelle.
51 Lemesurier, rue S. Paul.
52 Marché S. Paul, station.
54 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés et Pont.
36 S. Valier et la Chapelle.
57 I/Egliso ot «S. Joseph.
•Il Dorchester et N. D. des Ange-.
42 S. Valier et Boileau.
43 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme et S. Jo-eph.
4G Caron et la Reine.
•17 Reine et Couronne.
4 s Ai ago et Turgeon.
51 Reine et Pont.
52 S. Dominique et S. iTan*;oi*.
53 Dorchester et Rvland.
54 Artillerie et Ste Julie.
56 S Augustin et S. Patrice.
57 S. Patrice et P.erthelot.
61 Artigny et S. Amable.
62 ru o S. Amable, lion Pasteur.
63 Grande Allée, Ste Brigitte.
04 S. Jean et Salaberry.
05 Ste Claire et Richelieu.
67 S. Jean et Ste Geneviève.
7! Kobitaille et Latourelle.
72 S. Augustin et S. Georges.
73 Parlement.

Dépai t «le MuM 
réal pour Qué- 
b........... ...

Arrivée 5 Qu» V-e.
Départ «D Qu* ^ec! 

pour Moiilirol..’............... 1.15 a. m ?0.00 i* w.
Armé»* à Mon'.-

i«» al........ ......

............... i Ou P. M.1 I O.OO i .M.
.... . ...... I **0 î • Nï «»_,>«! J|,

». 15 i* v 6.30

I ous i* s trains «b.* j ai.c/igei^ du jour >oni 
I ourvus de magnifique chars j niais, • t ceux fie 
la nu *• «!•' chars dortoirs.

Les Trains du Dimanche M«mtr*sul
et d*- Québec à i P. M.

En «‘onaecluu ave** l\ chemin de Or du 
Grand ’Fu n** ci !•* eh«u:iin «le t r Caniula Atlan­
tic

BUREAUX DES BILLETS :
Vi*-à*vis 1 H5t» l St Louis -QUEBEC.
U3, Hue Sl-,Ia.*.|U«-s,- MONTRÉAL.

A. DAN LS, Surinien«Iaiit.

J< d* FI.’E »•;• co moment au pwlwu* un uivurU- 
ment considérable et vari»’* «le Fovrmuks 
Famiioclk.*,, comprenant :

MANCHONS, CHAPEAUX, 
GANTS, HABITS,

GILETS, MANTEAUX.
COLLERETTES, Etc, Etc.

Robes de Bullies, de Loup, de 
Bœufs musquC* pour Sleigh.

L E T O U T A H A S P R 1 X
FOI U A ICC ISN'T «JO.îIUTAVr.

liants en llueksldn, Caribou r! en Chevreau
et Mitaines.

u:«si
Moca.sj-ins. Kaqiiotlc.s et Toboggans.

J. C. PATERSON,

De Glasgow Steamer De Portland

Mercr'd i,

25 janviri
C février

Ecan-linavian ....
11 a t» • » v r : a »i... ......
Au-tria n ..............

Samrsli.
2C jam Dr

9 février
23 «

L»i> vapeurs du service «1»*

GLASGOW ET ROSTON

De Glasgow •Steamer De Ho s ton

M'-rerud.,

3Ü j«mvier
13 février

Manitoban ..........

Prussian..............
Waldcnsiau.......
Manitoban ..........

Lundi, 21 jnn 
Samedi.

2 février
16 .

1 mars

de Livres, d'< irn**iuent^ «l'Eglise, de (.'loches ou 
«i’autres articles.

I ne visit»* »**i rcspectuuuseinent sollicii»»*

«I. A. I^Aj^ChIjABî5?»,
L 1 B R A 1 R E,

Nu 177, Rue St-Joseph, Si-Kocli, Quebec.
Québec, 27 mars 1883 no.;

tfaTUn ne [«eut retenir fa chambre snus en 
remettre i«* prix d’avance,

il y a à bord de chaque navire un méd«.*cin. 
!h*s bilh*ls de connaifM-:n«*nt pour la traversée 

sont «lonnes a Liverpool «*t aux ports du 
Continent pour lou** n-s points «lu Canada et 
ol «les Etats de l'Ouest.

Pour de plus ainp!r*s infortnations s'adresser à

ALLANS, RAE te Ci K,
Agents.

Québec, 19 jaavi» r I8M ]{

C0RYZ1NF,
CONTRE LE RHUME HE CER­

VEAU (Coryza.)

CE remè«le d’un ardine agréable est sous .j 
Torino d’une POUDRE BLANCHE el convr,:. 
dans une petite bouteille. Le prix en est «L 

25 CKNTINS. Prix en gros $2.(>0 la douzaiue.
Lobut «le la “ Curyzinc" est d'empècnur toute» 

les sensations désagréables du Coryra en ngissaui 
directement sur le mal, cette poudre se dissout 
dans les mucosités et protège le? membrane- 
enllammées «lu contact «le l’air.

En vente -eulement au bureau du
CO U li HIER lêü CAMPA.

i -

27, KUi: RUADE,
Québec, ii novembre 1883. 106 V J x * ’vv >

■ \ÿ
A i

CHEMIN DE FERCHEMIN DE FER
Quebec et du Lac St-Jean ^J>Si ^ ^ F FC) i >0 iS 1 A L. j •- «••».

Cl T
FABRIQUANTS DE PARIER

U A FUTUR! E LURETTE
FABRIQUENT

CONDITIONS
-uu-

Courrier du Canjui;.
Prix «Sc rAltoiligviSK «u

EDITION QUOTIDIENNE.

LES trains de passagers ut du Tret e rcuir-roiit 
tous l--r joius comme suit (1.7 «limanchns 

exceptés).
QUITTERA QUÉBEC

(Sla/irai du Palais
1.00 p. m. Train «te la Malle pour Fi-R.tv.

moud, arrivant là à 6.50 p. m.*
!0

_ «
« sxit - \rrunnviWMit d’Iliver—ISS » !

i.lr*- pour voiture, lacibrifcQge ut j.our i.h-u 
voit? !e> lapis. Ausai boilos h alluun-.it .* . r, 

papier, cartes, tapisseries et papier? 
envelopper et à Imprimer

r *.

i
«. et «près le LUNDI, 10 décjnil#r»<, tus 
_J convoi5 de e-' ch^cuin -i«.* f*.*f circuleront .1 la Papeterie *tu Pant IDnjgt

Ui;‘, s :Kr'> ^x'-pI’b' î*i? dimanchfs, comme On fdbriqim les cart ores en boLs, pour boit-*?,
carton «Je poille, et pulpe .!»* boir-.

Qui itèrent :a l'omis i.-v- 
i'utij li.tülax et SL .lean à.................. MM. RE HJ font l'importation n b- commerce

Heurs,.OO n. I». Tmi:i <17 r*a-7S..r8 pour M-Itay. ,.our, : v;tr;. , 5“,' "4't7............. A M-i •»•* «o»*'-* .10 papiers. -.Tris pour r->»,.««,

ment, arrivant là à 12 hrs(midi iv„îf ia Ri^::v düï^Và................ î■! p* \l‘ J V* ***'"»" ^ujoura en magasin un asboul*
(él ; l'ITKKA ST-IÏAYMOXr» ' ' * 4 ........................ * 1 • M* ; ment de pap:er,do métaux, ei.ie Touniitures pour

......... “ Arriveront à la Pointe L»*v;s la ma r.ne, etc,, etc.
0.21) :t. m« Train de lu Malle pour. Qu b -. .

arrivant là à 8.55 ,t m 'R&uldx et St-Jeau à....................
<K Jo m. ,r™*ÜXe^4lS!'.'Arrf. *»'' '•»“«’ ^~Z C.00 A M. :

7.20 t*. M. : , ,
\ 30 P. M. ',u RîV0 P*11* haut prix pour toutn sotte de

tant à 9.15 p. m.
A • i • ta a à U Petite Rivière, Aucmnnc Lorett»-, 

s;-Aminois*.», Valcartier, Sl-tLahriol. Sie-Cath»-- 
fi:m, lue St-.Ioseph, lac Sfîrgcnt - t Bonrç-Louis.

Fufvi'-r» »!ea trams s«» *.ta d'aj-rè*: 
rtiBiir»! «le M oui réal.

Des omnibus renconti«-jii i-*.* trains à m* 
Ambroise, pour lu Jeune J.f»i*-U« , à V.iI.nhli« r

L»- I 'J.'man quittai*! L»-vis î•*a Mardi, .!•» vu b«v, 2«ï o«;tobrc 188V.
» oiiiCfj tories do vieux ca»*taui.

• | . Il I » _ I I tfnk

el Samedi vn jusqu'à lîaiilax, ot celui parla i * 
i*-s Lun li, Mercredi -t Vendredi, va jusqu’à'
St Jean. ...» .

'fous «•*<■ trains r . r. -ut d’«ipr-s U» u-rni LEÇONS PARTICULIERES.
oflioiel de FHsi. ________

fFu on.............. JMLoo
1 î^ix mois...........  ,‘2d)0ETATS-UNIS. I Trois mois......... } .5(1

CANADA
KT

ANGLETERRE.. 1 Un an. 
Six r 
Trois

• %• •••• ••••.
mots.......... liî.O

rois mois.......... <*.:*
%

W

f Fn au................. (toK lam.-?
I II A N «L................. V Six mois................liO "

l Tiois mois.........  f**

j.our h* \iiiago de Valcartit.T, et à St-Gabi ; Mut eau «lu cb**min de 1er, 
pour b*ü établissements *l«i u ou veau chemin «b- Moncton, N. B., 6 décembre «883 
U rivière aux Pins. ^mh«t*, 11 décembre 18M3

Des hiibds du if-tour -ont émio 1«>- .m
prix «Fun passage simpb* «lu )»rerni*T»j «.-l.i*-.-.

Lo I’T'd re*;u apiv» 3.UU P. M. ne mm j.^*- 
oxjÂulio avant lu lendemain.

Btliets à vomi:»: chez Lev»- A AIdf.11, me j

IL PO 1 VliïiiEK 
Surlüteild.G't r»*!

TARIF DES ANNONCES.
Lu«* annonces sont insérées aux coudii:»>i, 

suivantes, savoir :
Six lignos el au-dessous..................... ;,o
t our chaque insertion subséquente....p*j ••

iV>ur los annonces d’une plus grande éu«n.lin» 
olic.s seront insérées à raison «lo 10 c»-ntinh »!,, 
üffno pour la première insertion, et du 
pour les insertions subséfiuentes.

Réclames : 20 cents la ligne.
Les annonces, les réclames, les «bounumom.* 

doivent cire a» I rossé s 5

Léger ISrotisscaii.
*

EDITEUIt-|*RO!>HiÉTA!IUi.

:. » 1 /

louis .loisirs,

\ I (JNSIEÜI; A. MICHEL donne cbu/. lui 
i\ l RUE DK LA HEINE, 1T2, des levons purl 
ticuiPma (le Mathématiques, spécialement eu !
prrpaMlioti «u S-rviç.. civil. A I'Arp.-nUfo, et] RUE BUADE, HAUTE-VI LLH 

t mix fonctions ft lngimieur civil. ! J
’ Québec. V? août DM5.

K J.
« [blanche] 2A .......................... 3.00 a 0.00 nn i } trouvé sur Ft-Loui?, IL Delill*:, i5, me M-Pi- nu, < 1. Turtin,
, f griaol 3 « ..................... 3.50 a 3.60 V, L DV/UltiwlId bi hle au bureau *217. rue M-lMn!, L Drouin «t livre. 96. iue

r\rn&* 3 niod? 3 20 n 7 'n -Fannonce «le joumuux .bit 5 KO. P. ROW ELL Sl-Jovqdi, et 1 ! arr: v A (.i«*.t .D, m«i St-J»»an.
{/FT i 1 ..................................... ,c! :„l A ci 15.. (lu, r«a Spmce, où Cou j.,.ui ja.>Ser „ «■ >CG1 1
1 rue ne 3 « .................................... *.(J {\^< contrats «l'annonces pour c«: journal J Secretaire et («çrunt.
. « > < _ 1 , ^ é A OA - I oo 1 ^ a 4 Vmt\ rnAnfii f. I / Mi a m l .Croûtes le cent....................................  0.80 a 1.00 j \t»w«YorIi»
Slabs « f •••••• MIIIMIMI HMH MIMMM 1.00 a 1.25 Qu*h«c. 26 mars IfiRd. "V/

« C'imm^rcsal (7hcmb»*rs • 
guàbe**. 3 novembre 1883 705

(OIN dus RUES CLAIR FONT AIN K
et BURTON,

Q VA R TIER MON TC A L M.
«11113 BEO

5 uixl !SSr?.

EXTRAORDINAIRE !
ViMllODh tr»*s facile pour apprendre Far 

glais, par K. C.
Prix 50 contfr.

$ %è j
i

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAIt

LEGER BROUSSEAVI
Adresser loi demandes ruo S'.o-Croix, No !i) ! idilsur-frtprUtain,

Quartier Montcalm. . ' i
0uék,vc, 18 HOYomhre 1833, gu I No ü.vue BuadofH«te'VHIafQuébec


